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1- INTRODUCTION 
 

Dans le cadre d’un projet de parc éolien (« Eoliennes du Trèfle ») de 6 éoliennes sur les 

communes de Thézy-Glimont et Berteaucourt-lès-Thennes (Somme, 80), la société H2air a confié au 

bureau d’études ALISE ENVIRONNEMENT la réalisation du volet écologique (expertises faune-flore-

habitats et avifaune) de l’étude d’impact sur la zone pressentie pour l’implantation du parc.  

 

Après dépôt du dossier de demande de permis de construire, les servcies instructeurs souhaitent que 

soit apportés les compléments suivants : 

 

 Complément n°1 : Etendre l'analyse bibliographique de l'étude faune-flore-habitats à un rayon 

de 20 km autour de la Zone d’Implantation Potentielle (ZIP). L’étude initiale présentait ce 

travail dans un rayon de 10 km autour de la Z.I.P. ; 

 

 Complément n°2 : Etendre l’analyse bibliographique de l’étude avifaune à un rayon de 10 km 

autour de la Zone d’Implantation Potentielle (ZIP). L’étude initiale présentait ce travail dans un 

rayon de 5 km autour de la Z.I.P. ; 

 

 Complément n°1bis : une actualisation de l’étude d’incidences Natura 2000 en fonction des 

nouveaux éléments apportés au complément 1. 

 

 

Ces compléments font l’objet du présent rapport. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2- COMPLEMENT N°1 : RECENSEMENT ET PRESENTATION DES 

ZONES D’INVENTAIRES ET DE PROTECTION DANS UN RAYON 
DE 20 KM AUTOUR DE LA Z.I.P. 

 

Les trois secteurs d’étude suivants sont donc à considérer (cf. Figure 1) : 

 

 L’aire d’étude immédiate correspondant à la Zone d’Implantation Potentielle ; 

 

 L’aire d’étude rapprochée correspondant à la zone tampon sur un rayon de 5 km autour de 

la Z.I.P. ; 

 

 L’aire d’étude éloignée correspondant à la zone tampon sur un rayon de 20 km autour de la 

Z.I.P. La recherche des zones d’inventaires et sites protégés (sites Natura 2000, parcs naturels, 

réserves naturelles,…) a été effectuée sur ce périmètre. 

 

 

L’étude initiale présentait le recensement des zones d’inventaire et de protection dans un 

rayon de 10 km autour de la Z.I.P. Dans le cadre de la demande de complément, le travail a 

consisté à étendre le recensement de l’ensemble des zones d’inventaire (Z.N.I.E.F.F., 

Z.I.C.O.) et de protection (sites classé et inscrit, RNN, RNR, APPB, ENS, Forêt de protection,, 

Parc National, PNR, sites Natura 2000 (Z.S.C., Z.P.S.), réserve de Biosphère) à un rayon de 

20 km.  

 

Néanmoins une partie des données initialement recensées sur un rayon de 10 km ont été 

conservées dans la suite du document pour faciliter la lecture et la compréhension globale 

de ce volet de l’étude. 

 

 



 

ALISE – Compléments volet écologique - Etude d’impact 

Projet de parc éolien « Eoliennes du Trèfle » – 2016 
 

 

4 

 

Figure 1 : Localisation des aires d’étude 
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2.1- Description et intérêts de la zone d’étude 

L’étude des zones de protection et d’inventaires a été effectuée sur un rayon de 20 km autour de la 

Z.I.P. (Zone d’Implantation Potentielle) ; il s’agit de l’aire d’étude éloignée.  

 

Les informations ont été recueillies auprès du site Internet de la DREAL Hauts de France (base 

CARMEN) : http://carmen.developpement-durable.gouv.fr/27/synthese.map  

 

 

2.1.1- Inventaires patrimoniaux 

a) Inventaires Z.N.I.E.F.F. 

 

Les Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (Z.N.I.E.F.F.) sont répertoriées 

suivant une méthodologie nationale, en fonction de leur richesse ou de leur valeur en tant que refuge 

d'espèces rares ou relictuelles pour la région (circulaire du 14 mai 1991 du ministère chargé de 

l’environnement).  

 

On distingue deux types de zones : 

 Les Z.N.I.E.F.F. de type I : ce sont des sites fragiles, de superficie généralement limitée, 

qui concentrent un nombre élevé d'espèces animales ou végétales originales, rares ou 

menacées, ou caractéristiques du patrimoine naturel régional ou national ; 

 Les Z.N.I.E.F.F. de type II : ce sont généralement de grands ensembles naturels 

diversifiés, sensibles et peu modifiés, qui correspondent à une unité géomorphologique ou à 

une formation végétale homogène de grande taille. 

 

En tant que telles, les Z.N.I.E.F.F. n'ont pas de valeur juridique directe et ne constituent pas de 

documents opposables au tiers. Toutefois, les Z.N.I.E.F.F. de type 1 doivent faire l’objet d’une 

attention toute particulière lors de l’élaboration de tout projet d’aménagement ou de gestion. Les 

Z.N.I.E.F.F. de type 2 doivent être prises en compte systématiquement dans les programmes de 

développement afin de respecter la dynamique d’ensemble des milieux. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, 40 Z.N.I.E.F.F. sont présentes sur l’aire d’étude éloignée 

(cf. Figure 2). Néanmoins, aucune d’elle n’est présente dans la Z.I.P. 

 

Les Z.N.I.E.F.F. situées dans un rayon de 20 km du site d’étude sont les suivantes (source : DREAL 

Hauts-de-France) (cf. Tableau 1) : 

Tableau 1 : Z.N.I.E.F.F. présentes au sein de l’aire d’étude éloignée 

Identifiant 

régional 
Nom 

Type 

protection 

Distance par 

rapport à la 

Z.I.P. 

80SAN201 
Vallée de l’Avre, des Trois Doms et 

confluence avec la Noye 
Type 2 500 m 

80000113 
Marais de Boves, de Fouencamps, de Thézy-

Glimont et du Paraclet 
Type 1 650 m 

80000036 Marais de l’Avre entre Moreuil et Thennes Type 1 1,2 km 

80000019 Larris de Domart-sur-la-Luce Type 1 1,6 km 

Identifiant 

régional 
Nom 

Type 

protection 

Distance par 

rapport à la 

Z.I.P. 

80000070 
Bois l’Abbé, Bois d’Aquennes et Bois de 

Blangy 
Type 1 3,3 km 

80000073 Bois de Boves et du Cambos Type 1 3,6 km 

80000101 Cours de la Noye et marais associés Type 1 3,9 km 

80000109 
Larris de la grande vallée et de la vallée 

d’Amiens à Démuin 
Type 1 4,2 km 

80000072 Massif boisé du roi et du preux Type 1 4,2 km 

80000110 
Marais de la vallée de la Somme entre 

Daours et Amiens 
Type 1 5,5 km 

80VDS201 
Haute et moyenne vallées de la Somme 

entre Croix-Fonsommes et Abbeville 
Type 2 5,5 km 

80000012 Larris de la Briqueterie à Démuin Type 1 5,5 km 

80000098 Marais de la haute vallée de la Luce Type 1 6,1 km 

80000103 

Marais des vallées de l’Avre et des Trois 

Doms entre Gratibus et Moreuil, Larris de 

Genonville à Moreuil 

Type 1 6,1 km 

80000106 Marais et larris de Daours/Corbie Type 1 8,2 km 

80000074 
Bois de la Belle Epine et Bois Semé, Larris 

de la vallée des carrières 
Type 1 8,6 km 

80000075 
Larris du champ de manœuvres de Saint-

Fuscien et Bois Payin 
Type 1 9,2 km 

80000100 
Marais de la vallée de l’Hallue entre 

Montigny-sur-L’Hallue et Bussy-lès-Daours 
Type 1 9,3 km 

80000045 
Larris de la vallée du Bois Péronne à 

Cayeux-en-Santerre 
Type 1 9,3 km 

80000033 Larris de Belval à Thory et Mailly-Raineval Type 1 9,3 km 

80000120 
Méandres et cours de la Somme entre Bray-

sur-Somme et Corbie 
Type 1 9,4 km 

80000026 Bois Louvet et vallée d’Egoulet Type 1  9,4 km 

80000046 Bois de Vaire-sous-Corbie Type 1 9,5 km 

80000028 
Larris de la Montagne des Grès et cavité 

souterraine à Grattepanche 
Type 1 9,5 km 

80000014 
Larris de la vallée du Pont à Aubvillers et 

Braches 
Type 1 9,8 km 

80000105 
Réseau de coteaux de la vallée de la Somme 

entre Curlu et Cordie 
Type 1 11 km 

http://carmen.developpement-durable.gouv.fr/27/synthese.map
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Identifiant 

régional 
Nom 

Type 

protection 

Distance par 

rapport à la 

Z.I.P. 

80000062 
Bois de Berny, les Lozières, des Varinois et 

du domont 
Type 1  11,6 km 

80000007 

Cours de l’Avre entre Guerbigny et Contoire, 

marais associés, larris de Becquigny, de 

Boussicourt/Fignières et de Carambures 

Type 1 12 km 

80000077 
Larris de la vallée de Languéron à 

Grivesnes, bois de Coullemelle et bois fermé 
Type 1 13 km 

80000123 
Marais de la vallée de l’Ancre et larris de la 

vallée aux moines à Heilly 
Type 1 13 km 

80000002 
Réseaux de coteaux crayeux de Vers-sur-

Selle à Saint-Sauflieu 
Type 1 14 km 

80000031 Larris de la vallée du bois et Vrély à Caix Type 1  14 km 

80000037 
Coteaux et marais de la vallée des troois 

doms de Montdidier à Gratibus 
Type 1 16 km 

80000111 Larris de la vallée Mequignon à Essertaux Type 1 16 km 

80000071 Forêt de Creuse Type 1 18 km 

60000021 Larris de la vallée du Cardonnois Type 1 19 km 

60000020 Marris du fond Lafer et bois d’Hallivillers Type 1 19 km 

80000027 Forêt d’Ailly sur Somme Type 1 19 km 

80000024 Bois de Bertangles et de Xavière Type 1 19 km 

80000123 
Larris de la ferme d’Alger à Bavelincourt et 

larris au moulin du Crocq à Puchevilliers. 
Type 1 19 km 

 

 

Un détail des trois Z.N.I.E.F.F. les plus proches est présenté ci-dessous (source : INPN) : 

 

1/ La Z.N.I.E.F.F. de type 2 « Vallée de l’Avre, des Trois Doms et confluence avec la Noye », 

située en Picardie (Somme, 80) a une superficie de 3820 hectares.  

 

 Description :  

 

Cette grande zone intègre l'ensemble du système fluvial de l'Avre et des Trois Doms en aval de 

Guerbigny et de Montdidier. Elle est constituée de complexes de marais tourbeux associés aux 

coteaux boisés ou pelousaires. Ces marais sont creusés de multiples étangs, issus de l’exploitation 

ancienne de la tourbe pour certains, et aujourd'hui utilisés essentiellement pour la pêche et la chasse.  

 

Le paysage se compose d’une mosaïque d’étangs et de végétations palustres, comprenant des 

boisements humides couvrant de vastes superficies. Les roselières, bas-marais tourbeux, cariçaies et 

prés tourbeux sont davantage localisés dans l’espace. Par endroit, des plantations de peupliers 

remplacent les végétations marécageuses originelles. 

Plusieurs coteaux calcaires sont également inclus dans la zone. Il s’agit : 

-Du versant boisé au niveau du lieu-dit « La Valléette » à Thézy-Glimont ; 

-Du larris et Bois de Gennonville à Moreuil ; 

-Des larris de Contoire/Davesnecourt qui sont en grande partie plantés de pins ;  

-Du larris de Boussicourt/Fignières au niveau de la vallée sèche de Fignières ; 

-Du larris de Becquigny à l’est du « Bosquet Madame » ; 

-Du larris de Guerbigny ; 

-Des larris de Courtemanche en partie plantés de pins. 

 

Plusieurs bois de superficie importante sont également pris en compte : le Bois d’Hangest, le Bois des 

Moines, le Bois de Guerbigny et le Bois de Laboissière. 

 

 

 Intérêt des milieux : 

 

De nombreux milieux présents sont reconnus d’intérêt communautaire et inscrits à la directive « 

Habitats » :  

 Les milieux aquatiques et amphibies sont très diversifiés :  

-Des herbiers pionniers à Characées (Charion asperae) ; 

-Des herbiers flottants de l'Hydrocharition morsus-ranae (dont Lemno trisulcae-Utricularietum 

vulgaris) ; 

-Des herbiers à nénuphars du Nymphaeion albae (dont Myriophyllo verticillati-Nupharetum 

luteae) (présents uniquement en Picardie dans les grandes vallées tourbeuses) ; 

-Des herbiers submergés du Potametalia (Potametum colorati) ; 

-Des herbiers du Ranunculion aquatilis (herbiers semi-sciaphiles de l'Hottonietum palustris) ; 

-Des végétations pionnières des rives tourbeuses du Cyperion flavescenti-fusci. 

 

 Les végétations terrestres du fond de vallée comprennent : 

-Des roselières tourbeuses du Caricion rostratae (Thelypterido palustris-Phragmitetum 

australis) ; 

-Des mégaphorbiaies turficoles du Thalictro flavi-Filipendulion ulmariae ; 

-Des bas-marais tourbeux alcalins de l'Hydrocotylo-Schoenion (Cirsio dissecti-Schoenetum 

nigricantis) ; 

-Des bas-marais tourbeux alcalins du Junco subnodulosi-Caricion lasiocarpae ; 

-Des prairies oligotrophes du Molinion (Selino carvifoliae-Juncetum subnodulosi) ; 

-Des aulnaies-frênaies de l'Alno-Padion (Filipendulo ulmariae-Alnetum glutinosae) ; 

-Des boulaies à sphaignes du Dryopterido cristatae-Betuletum pubescentis. 

 

 Les groupements végétaux représentés sur les coteaux calcaires sont les suivants : 

-Des pelouses calcicoles rases thermophiles de l'Avenulo pratensis-Festucetum lemanii subass. 

seselietosum montani ; 

-Des junipéraies sur pelouses calcaires subatlantiques. 

 

D’autre part, cette Z.N.I.E.F.F. de type II comprend les Z.N.I.E.F.F. de type I suivantes : 

-Marais de Boves, de Fouencamps, de Thézy-Glimont et du Paraclet ; 

-Marais de l’Avre entre Moreuil et Thennes ; 

-Marais des vallées de l’Avre et des Trois Doms entre Gratibus et Moreuil, larris de Genonville à 

Moreuil ; 

-Cours de l’Avre entre Guerbigny et Contoire, marais associés, larris de Becquigny, de 

Boussicourt/Fignières et des Carambures ; 

-Larris et bois de Laboissière à Guerbigny ; 

-Coteaux et marais de la vallée des Trois Doms de Montdidier à Gratibus. 

 

De plus, les marais présentent une importante diversité d'habitats aquatiques, amphibies et 

hygrophiles grâce à l'important réseau d'étangs, de roselières, de cariçaies, de tremblants tourbeux, 

de mégaphorbiaies et de boisements humides. Une des originalités du site consiste en la juxtaposition 

de deux voies évolutives des systèmes tourbeux. Ainsi, le système le plus répandu est alcalin, tandis 

qu’un système acidiphile ombrotrophe ne se développe que localement. 
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Egalement, le cours de l'Avre entre Guerbigny et Contoire présente un intérêt notable qui repose 

essentiellement sur la diversification des habitats. Le fond de granulométrie variée (blocs, graviers, 

pierres) confère aux niches écologiques un intérêt pour la faune invertébrée et piscicole. Ceci d'autant 

plus que la végétation aquatique est bien diversifiée sur le tronçon. L'absence de cloisonnements 

infranchissables facilite la libre circulation du poisson. Ce tronçon apparaît comme le plus intéressant 

du cours de l'Avre.  

 

Pour finir, la diversité et la qualité des milieux permettent la nidification d’une avifaune remarquable, 

ce qui a justifié l’inscription d’une partie de la zone en Zone d’Importance Communautaire pour les 

Oiseaux (Etangs et marais du bassin de la Somme).  

De manière générale, la faune, la flore et les habitats présentent un intérêt de niveau européen. 

 

 

 Intérêt des espèces :  

Flore : 

Les espèces remarquables sont très nombreuses ; seules les espèces protégées sont citées ici. 

 

 Bas-marais tourbeux alcalins : 

-La Renoncule langue (Ranunculus lingua), rare en France ;  

-Le Ményanthe trèfle d'eau (Menyanthes trifoliata), en danger en Picardie ;  

-La Pédiculaire des marais (Pedicularis palustris), très rare en Picardie ;  

-Le Peucédan des marais (Peucedanum palustre), rare en Picardie ;  

-Le Mouron délicat (Anagallis tenella), rare en Picardie ;  

-La Laîche puce (Carex pulicaris), très peu présente sur le site ;  

-La Linaigrette à larges feuilles (Eriophorum latifolium), très rare en Picardie ;  

-La Gentiane pneumonanthe (Gentiana pneumonanthe), exceptionnelle en Picardie ;  

-La Dryoptéride à crêtes (Dryopteris cristata). 

 

 Milieux aquatiques et amphibies : 

-Le Rubanier nain (Sparganium natans), rare en Picardie ; 

-Le Potamot coloré (Potamogeton coloratus) ; 

-L'Utriculaire commune (Utricularia vulgaris), exceptionnelle et en danger en Picardie ; 

-L’Utriculaire naine (Utricularia minor), exceptionnelle en Picardie ; 

-L’Eléocharide épingle (Eleocharis acicularis), très rare en Picardie. 

 

 Prairies humides : 

-Le Dactylorhize négligé (Dactylorhiza praetermissa) ;  

-Le Dactylorhize incarnat (Dactylorhiza incarnata), rare et vulnérable en Picardie ; 

-L’Ophioglosse commune (Ophioglossum vulgatum). 

 

 Pelouses calcicoles : 

-L'Ophrys litigieux (Ophrys sphegodes subsp. araneola), en danger en Picardie ; 

-Le Pigamon mineur (Thalictrum minus), très rare en Picardie ; 

-La Tulipe sauvage (Tulipa sylvestris), exceptionnelle en Picardie ; 

-La Seslérie bleuâtre (Sesleria caerulea), exceptionnelle en Picardie. 

 

Bryoflore : 

Plusieurs bryophytes remarquables ont été observés dans la zone, avec notamment Aulacomnium 

palustre, Ricciocarpus natans, Scorpidium scorpioides et plusieurs espèces de sphaignes : Sphagnum 

fimbriatum, S. palustre, S. squarrosum, S. subnitens, S. contortum, S. teres, S. papillosum var. laeve 

et S. fallax. 

 

Avifaune : 

Parmi les espèces nicheuses les plus remarquables, signalons : 
 

Le Blongios nain (Ixobrychus minutus), espèce inscrite à l’annexe I de la directive « Oiseaux » de 

l’Union Européenne, en danger au niveau national. La vallée de l’Avre constitue une zone importante 

pour la nidification de cette espèce en Picardie ;  

Le Butor étoilé (Botaurus stellaris), également inscrit à la directive « Oiseaux » et menacé de 

disparition en Picardie. Dans la zone, l’espèce a été contactée pour la dernière fois en 1996 ;  

 

Le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), rapace inscrit à la directive « Oiseaux », profite des 

roselières pour se reproduire. La Bondrée apivore (Pernis apivorus, inscrite à la directive « Oiseaux ») 

et le Faucon hobereau (Falco subuteo, nicheur assez rare en Picardie) se reproduisent également dans 

la ZNIEFF ; 

 

Plusieurs passereaux paludicoles nichent dans les marais : la Rousserolle turdoïde (Acrocephalus 

arundinaceus, vulnérable en France), la Gorgebleue à miroir blanc (Luscinia svecica, inscrite à la 

directive « Oiseaux »), la Bouscarle de Cetti (Cettia cetti) et la Locustelle luscinioïde (Locustella 

luscinioides), espèces assez rares en Picardie ; 

 

Une importante héronnière de Hérons cendrés (Ardea cinerea) est présente dans la basse vallée. Il 

s’agit d’une des colonies les plus importantes du département pour cette espèce assez rare en 

Picardie ; 

 

La Pie-grièche grise (Lanius excubitor), espèce en danger en Picardie notée sur le site jusqu’en 1991, 

a probablement disparue. 

 

Entomofaune : 

 Odonates : 

 

Parmi les espèces les plus remarquables, signalons :  

-La Cordulie à taches jaunes (Somatochlora flavomaculata), très rare en Picardie ; 

-Le Gomphus à pinces (Onychogomphus forcipatus), exceptionnel en Picardie ; 

-Le Sympétrum noir (Sympetrum danae), très rare en Picardie ; 

-Le Sympétrum vulgaire (Sympetrum vulgatum), assez rare à rare en Picardie ; 

-L’Agrion délicat (Ceriagrion tenellum), rare en Picardie ; 

-Le Caloptéryx vierge (Calopteryx virgo), qui trouve ici une de ses rares localités pour le 

département de la Somme.  

 

Quatre autres espèces remarquables étaient, par ailleurs connues dans les années 1980 mais n’ont 

pas été revues récemment : l’Anax napolitain (Anax parthenope), la Cordulie à deux taches (Epitheca 

bimaculata), l’Orthétrum bleuissant (Orthetrum coerulescens) et l’Orthétrum brun (Orthetrum 

brunneum). 

 

 Lépidoptères : 

Sur certains larris, on observe un cortège de rhopalocères rares, dont l'élément le plus remarquable 

est le Mercure (Arethusana arethusa) ; en Picardie, cette espèce est devenue exceptionnelle. Trois 

autres espèces sont liées aux pelouses calcicoles : l'Argus bleu-nacré (Polyommatus coridon), l’Azuré 

bleu-céleste (Polyommatus bellargus) et le Fluoré (Colias australis). 

 

Pour les hétérocères, citons la Cidarie sagittée (Perizoma sagittata), la Noctuelle des roselières 

(Arenostola phragmitidis), la Nonagrie du Phragmite (Chilodes maritimus, inféodée aux roselières), la 

Nonagrie rubanée (Archanara dissoluta), la Topaze (Diachrysia chryzon), la Fidonie favorite (Stegania 

cararia, très rare en France) et la Litosie obtuse (Pelosia obtusa, très rare en France). Signalons 

également la présence de la Phalène de la Pulsatille (Horisme aquata), espèce dont la régression est 

notamment liée à celle de sa plante nourricière. 

 

 Orthoptères : 

Citons la présence du Conocéphale des roseaux (Conocephalus dorsalis, inféodé aux prairies humides) 

et du Tetrix des vasières (Tetrix ceperoi, espèce très disséminée dans le nord de la France (hors 

littoral)). 
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Ichtyofaune : 

Le Barbeau fluviatile (Barbus barbus) trouve des conditions favorables pour sa reproduction et son 

grossissement. La Lamproie fluviatile (Lampetra fluviatilis) est présente ponctuellement au niveau de 

Moreuil. L’Anguille (Anguilla anguilla) et le Chabot (Cottus gobio) sont bien représentés sur le site. 

 

Mammalofaune : 

Plusieurs chiroptères remarquables ont été répertoriés en hibernation dans de petits souterrains à 

flanc de coteau : le Grand Murin (Myotis myotis) et le Vespertilion à oreilles échancrées (Myotis 

emarginatus) (espèces inscrites à l’annexe II de la directive « Habitats »), le Vespertilion de Natterer 

(Myotis nattereri) et le genre Oreillard (Plecotus sp.) (espèces rares en Picardie). Parmi les 

micromammifères, citons la Musaraigne aquatique (Neomys fodiens), assez rare en Picardie. 

 

Herpétofaune : 

Le Lézard des murailles (Podarcis muralis), rare en Picardie, a été observé sur plusieurs talus crayeux 

aux abords des voies de chemin de fer. 

 

 

 Facteurs influençant l’évolution de la zone : 

 

La Réserve Naturelle de l’Étang Saint-Ladre a été créée en 1979 et sa gestion est assurée par le 

Conservatoire des Sites Naturels de Picardie. Il existe un Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope 

(A.P.P.B.) sur le marais communal de la Grande Anse à Moreuil. Un autre A.P.P.B. existe, il s’agit du 

coteau communal de Fignières. 

 

Les plantations de peupliers réalisées dans la vallée entraînent un assèchement des milieux et une 

banalisation de la flore et de la faune. 

 

L’abandon de l’entretien de certains marais entraîne une évolution spontanée de la végétation vers les 

boisements humides. Certaines espèces remarquables liées aux milieux ouverts ont ainsi tendance à 

régresser.  

 

Le manque d'entretien léger du cours d'eau ainsi que les pratiques agricoles environnantes favorisent 

les apports de matières en suspension et le colmatage des substrats (ruissellement, piétinement). La 

pollution diffuse accroît les risques d'eutrophisation. 

 

Un certain mitage des milieux humides est marqué par les habitations légères de loisirs, entraînant 

une dégradation écologique et paysagère des milieux. 

Sur les larris, l'abandon des pratiques pastorales extensives (pâturage ovin) a entraîné une évolution 

spontanée de la végétation aux dépends des espaces pelousaires. L'existence de fortes populations de 

lapins a permis, sur certains secteurs, de maintenir des espaces ras grâce aux activités de 

grattements et broutements.  

 

Plusieurs plantations de Pins noirs et sylvestres sur coteaux ont modifié les caractéristiques originelles 

de certaines pelouses et compromettent, à terme, des actions de restauration de ces milieux en voie 

de régression. 

 

La zone d’implantation potentielle est située à 500 m des limites les plus proches de cette 

Z.N.I.E.F.F. 

 

 

2/ D’une superficie de 690 hectares, la Z.N.I.E.F.F. de type 1 « Marais de Boves, de 

Fouencamps, de Thézy-Glimont et de Paraclet » se localise en Picardie, dans le département de 

la Somme (80). 

 

 Description :  

 

Le site correspond à un vaste ensemble marécageux percé d’anciens étangs de tourbage. Le paysage 

se compose d’une mosaïque d’étangs et de végétations palustres, comprenant des boisements 

humides couvrant de vastes superficies. Les roselières, bas-marais tourbeux et prés tourbeux sont 

très localisés dans l’espace. 

 

De nombreux groupements végétaux s’expriment dans le fond et sur les versants de la vallée : 

 Les milieux aquatiques et amphibies sont très diversifiés. Ils sont identiques à ceux de la 

Z.N.I.E.F.F. décrites précedemment, Z.N.I.E.F.F. de type 2 « Vallée de l’Avre, des Trois 

Doms et confluence avec la Noye » ; 

 Les végétations terrestres du fond de vallée comprennent les mêmes habitats d’intérêt 

communautaire que la Z.N.I.E.F.F. de type 2 « Vallée de l’Avre, des Trois Doms et 

confluence avec la Noye » ;  

 Le groupement végétal représenté sur les coteaux calcaires est le suivant : 

 

Des pelouses calcicoles rases thermophiles de l'Avenulo pratensis-Festucetum lemanii subass. 

seselietosum montani. 

 

 

 Intérêt des milieux :  

 

De manière générale, la faune, la flore et les habitats de cette Z.N.I.E.F.F. présentent un intérêt de 

niveau européen. Les milieux permettent la nidification d’une avifaune remarquable, ce qui a justifié 

l’inscription de ce site en Zone d’Importance Communautaire pour les Oiseaux. 

Comme pour la Z.N.I.E.F.F. de type 2 « Vallée de l’Avre, des Trois Doms et confluence avec la Noye », 

cette Z.N.I.E.F.F. présente une juxtaposition de deux voies évolutives des systèmes tourbeux ; le 

système alcalin (le plus répandu) et le système acidiphile ombrotrophe (ne se développe que 

localement). Ce dernier système est favorable au développement des sphaignes.  

 

 

 Intérêt des espèces :  

 

Flore et bryoflore : 

Cette Z.N.I.E.F.F. présente les mêmes espèces floristiques protégées que la Z.N.I.E.F.F. de type 2 

« Vallée de l’Avre, des Trois Doms et confluence avec la Noye ». Signalons néanmoins, la 

présence ancienne d’Huperzia selago, fougère rarissime en plaine française, disparue en 1973. 

 

Avifaune : 

Les espèces avifaunistiques protégées observées au niveau de la Z.N.I.E.F.F. de type 2 « Vallée de 

l’Avre, des Trois Doms et confluence avec la Noye » ont également été signalées dans cette 

Z.N.I.E.F.F. Néanmoins, signalons la présence du Hibou des marais (Asio flammeus), rapace 

exceptionnel en Picardie ; il s’est déjà reproduit sur le site, à la faveur de proliférations de campagnols 

qui constituent l’essentiel de son alimentation. Cette espèce ne niche que de manière occasionnelle en 

Picardie, et avec de faibles effectifs. 

 

Entomofaune : 

 Odonates : 

Parmi les espèces les plus remarquables, signalons : 

 la Cordulie à taches jaunes (Somatochlora flavomaculata, très rare en Picardie),  

 le Gomphus à pinces (Onychogomphus forcipatus, exceptionnel en Picardie),  

 le Sympétrum noir (Sympetrum danae, très rare en Picardie),  

 le Sympétrum vulgaire (Sympetrum vulgatum, assez rare à rare en Picardie),  

 l’Agrion délicat (Ceriagrion tenellum, rare en Picardie)  

 et le Caloptéryx vierge (Calopteryx virgo, qui trouve ici une de ses rares localités pour le 

département de la Somme).  

 

Trois autres espèces remarquables étaient connues dans les années 1980 mais n’ont pas été revues 

récemment : l’Anax napolitain (Anax parthenope), la Cordulie à deux taches (Epitheca bimaculata) et 

l’Orthétrum brun (Orthetrum brunneum). 
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 Lépidoptères : 

Pour les rhopalocères, citons le Fluoré (Colias australis), inféodé aux pelouses calcaires. Pour les 

hétérocères, citons la Cidarie sagittée (Perizoma sagittata), la Noctuelle des roselières (Arenostola 

phragmitidis), la Nonagrie du Phragmite (Chilodes maritimus, inféodée aux roselières), la Nonagrie 

rubanée (Archanara dissoluta), la Topaze (Diachrysia chryzon), la Fidonie favorite (Stegania cararia, 

très rare en France) et la Litosie obtuse (Pelosia obtusa, très rare en France). 

 

 

 Orthoptères : 

Citons la présence du Conocéphale des roseaux (Conocephalus dorsalis, inféodé aux prairies humides) 

et du Tetrix des vasières (Tetrix ceperoi, espèce très disséminée dans le nord de la France (hors 

littoral)). 

 

Ichtyofaune et macro-invertébrés : 

Le Barbeau fluviatile (Barbus barbus) trouve des conditions favorables pour sa reproduction et sa 

croissance. L’Anguille (Anguilla anguilla) et le Chabot (Cottus gobio) sont bien représentés sur le site. 

Les macro-invertébrés benthiques sont relativement diversifiés sur les secteurs d’Hailles et de Boves. 

Les Philopotamidae témoignent de conditions de milieu assez favorables malgré une qualité de l’eau 

plutôt mauvaise. 

 

Mammalofaune et herpétofaune : 

Les espèces sont identiques à celles signalées sur la Z.N.I.E.F.F. de type 2 « Vallée de l’Avre, des 

Trois Doms et confluence avec la Noye ». 

 

 

 Facteurs influençant l’évolution de la zone :  

 

La Réserve Naturelle de l’Étang Saint-Ladre a été créée en 1979 et couvre environ 13 hectares de 

marais tourbeux. Sa gestion est assurée par le Conservatoire des Sites Naturels de Picardie. Par 

ailleurs, le marais du Paraclet est classé en Réserve de chasse ; la présence de sources garantit le 

maintien de zones aquatiques qui ne gèlent jamais ; 

 

Les plantations de peupliers de la vallée provoquent un assèchement des milieux et une banalisation 

de la flore et de la faune ; 

Une évolution spontanée de la végétation vers les boisements humides est provoquée par l’abandon 

de l’entretien de certains marais. Certaines espèces remarquables liées aux milieux ouverts ont ainsi 

tendance à régresser ; 

 

Des apports de matières en suspension et le colmatage des substrats (ruissellement, piétinement) 

sont favorisés par le manque d'entretien léger du cours d'eau ainsi que les pratiques agricoles 

environnantes. La pollution diffuse accroît les risques d'eutrophisation ; 

 

La route D116 entre Boves et Cottenchy est le siège d'une importante mortalité nocturne de 

batraciens issus du Bois de Boves et se rendant dans les marais pour se reproduire au printemps. 

 

La zone d’implantation potentielle est située à 650 m des limites les plus proches de cette 

Z.N.I.E.F.F. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3/ La Z.N.I.E.F.F. de type 1 « Marais de l’Avre entre Moreuil et Thennes », située en Picardie 

(Somme, 80) a une superficie de 143 hectares.  

 

 Description :  

 

Le site comprend le lit mineur de l'Avre ainsi que les marais attenants, entre Moreuil et Thennes. Les 

milieux y sont relativement diversifiés. On y rencontre de multiples étangs, utilisés pour la chasse ou 

la pêche, plus ou moins couverts de végétations aquatiques (herbiers aquatiques à Charophytes du 

Charetalia hispidae, Nymphaeion albae, Potamion pectinati), des fragments de prairies humides, bas-

marais alcalins, roselières, mégaphorbiaies, cariçaies et des marais boisés (saulaies tourbeuses). 

 

Les formations boisées se localisent essentiellement dans la partie sud du site (Castel-Moreuil). Les 

roselières, surtout présentes dans le secteur aval de la zone, sont denses et entretenues par un 

réseau de canaux qui les alimente en eau. Dans la partie nord, les étangs sont de grande taille et 

présentent, sur leurs marges, des tremblants tourbeux sur lesquels se développent localement des 

sphaignes (processus d'acidification du milieu). Ces tremblants sont recouverts par de belles 

populations de Thélyptérides des marais (Thelypteris palustris). Une prairie mésohygrophile se trouve 

au sud du chemin « du Pâtis ».  

 

Le cours de la rivière Avre est très végétalisé : divers groupements s'y rencontrent, notamment des 

groupements du Ranunculion fluitantis, avec de beaux herbiers à Sagittaires, à Callitriches et à 

Rubaniers simples, et du Lemnion gibbae comprenant des groupements à Azolla fausse filicule (Azolla 

filiculoides). Le cours de l'Avre est très envasé, mais le substrat se dégage cependant au niveau des 

zones de rupture de pente. La morphologie générale du tronçon de la rivière Avre détermine une zone 

à Barbeau. La rivière est large et le débit est élevé. Certaines zones présentent un substrat caillouteux 

apparent qui constitue un habitat intéressant, en particulier pour le Barbea. 

 

 

 Intérêt des milieux : 

 

Certains milieux sont particulièrement remarquables pour la Picardie : 

-les herbiers à Characées, végétations inscrites à la directive "Habitats" de l'Union Européenne 

; 

-les bas-marais tourbeux, milieux rares en Picardie ; 

-les roselières inondées, milieux rares en Picardie pouvant accueillir une avifaune remarquable. 

 

De manière globale, les habitats présents hébergent une faune et une flore remarquable. 

 

 

 Intérêt des espèces :  

 

Flore : 

En ce qui concerne la flore, signalons parmi les espèces les plus remarquable :  

-la Thélyptéride des marais (Thelypteris palustris), espèce assez rare en Picardie, typique des 

tremblants tourbeux du bord des eaux ; 

-la Laîche distante (Carex distans), rare en Picardie, observée en prairie humide ; 

-l'Oenanthe de Lachenal (Oenanthe lachenalii), assez rare en Picardie ; 

-la Laîche à fruits écailleux (Carex lepidocarpa), rare en Picardie, typique des bas-marais 

tourbeux alcalins ; 

-la Samole de Valérandus (Samolus valerandi), rare en Picardie ; 

-le Potamot coloré (Potamogeton coloratus), rare en Picardie, légalement protégée ; 

-l'Utriculaire commune (Utricularia vulgaris), espèce exceptionnelle en Picardie, légalement 

protégée. 

 

Faune : 

- l'Agrion délicat (Ceriagrion tenellum), espèce des milieux tourbeux rare en Picardie ; 

- le Râle d'eau (Rallus aquaticus), oiseau des milieux humides ; 
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- le Barbeau fluviatile (Barbus barbus), pour lequel le tronçon représenté dans la zone constitue 

le meilleur potentiel du département de la Somme. 

 

La Lamproie fluviatile (Lampetra fluviatilis) est présente au niveau de Moreuil, mais elle reste 

cependant anecdotique. L'Anguille (Anguilla anguilla) et le Chabot (Cottus gobio) sont également bien 

représentés. Les macro-invertébrés sont relativement diversifiés sur les secteurs de Thézy-Glimont et 

de Boves. 

 

 Facteurs influençant l’évolution de la zone : 

 

-Le manque d'entretien du cours d'eau de l'Avre, ainsi que les pratiques agricoles dans les 

environs, favorisent l'envasement et le colmatage des substrats (ruissellement, piétinement) ; 

-Des rejets industriels (teintureries) engendrent des dysfonctionnements au niveau de 

l'écosystème aquatique ; 

-La pollution diffuse, d'origine agricole, accroît le phénomène d'eutrophisation déjà bien 

avancé ; 

-La réalisation de petites constructions, à proximité des plans d'eau, dégrade la qualité 

paysagère du site. 

 

La zone d’implantation potentielle est située à 1,2 km des limites les plus proches de cette 

Z.N.I.E.F.F. 
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Figure 2 : Localisation des ZNIEFF  
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b) Inventaires zones humides 

 

L’Agence de l'Eau Seine-Normandie (A.E.S.N.) et l’Agence de l’Eau Artois Picardie (A.E.A.P.) ont établi 

une cartographie des zones à dominante humide du bassin Artois-Picardie en Picardie. La 

cartographie des Zones à Dominante Humide (Z.D.H.) a été réalisée à partir de photographies 

aériennes et de contrôle de terrain par le bureau d’études S.I.R.S. Ce travail, sous maîtrise d’ouvrage 

de l’Agence de l’Eau, a été validé par un comité de suivi associant des experts zones humides, les 

D.R.E.A.L. et les chambres régionales d’agriculture.  

 

Les résultats cartographiques sont utilisables à l'échelle du 1/50 000ème et ne constituent pas un 

inventaire. Ils ne peuvent avoir de valeur réglementaire et ne peuvent être pris en compte 

directement au sens de la Loi sur le Développement des Territoires Ruraux (dite « D.T.R. ») du 23 

février 2005. Cette cartographie est destinée, entre autre, à être un outil d’aide à la décision pour les 

collectivités territoriales. Elle est vouée à être complétée par des cartographies plus fines et/ou des 

inventaires dans les secteurs à enjeux. 

 

Un extrait centré sur la zone d’étude est présenté page suivante (cf. Figure 3). 

 

Selon le document, la Z.I.P. n’est incluse dans aucune Zone à Dominante Humide. La Zone à 

Dominante Humide la plus proche de la Z.I.P. est située à environ 500 m de cette dernière. 
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Figure 3 : Localisation des zones à dominante humide 
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2.1.2- Protections réglementaires nationales 

a) Sites inscrits – sites classés 

 

Les sites et monuments naturels de caractère historique, artistique, scientifique, légendaire ou 

pittoresque, susceptibles d'être protégés au titre du Code de l’Environnement (ex-loi du 2 mai 1930), 

sont des espaces ou des formations naturelles, dont la qualité appelle, au nom de l'intérêt général, la 

conservation en l'état (entretien, restauration, mise en valeur,...) et la préservation de toutes 

atteintes graves (destruction, altération, banalisation,...). A compter de la publication du texte (décret 

ou arrêté) prononçant le classement ou l'inscription d'un site ou d'un monument naturel, tous travaux 

susceptibles de modifier l'aspect ou l'état d'un site sont soumis au contrôle du Ministre chargé des 

sites ou du Préfet du département. 

 

En site inscrit, les maîtres d’ouvrage ont l’obligation d’informer l’administration de tous projets de 

travaux de nature à modifier l’état ou l'aspect du site quatre mois au moins avant le début de ces 

travaux. L'Architecte des Bâtiments de France émet un avis simple et qui peut être tacite sur les 

projets de construction, et un avis conforme sur les projets de démolition. La Commission 

Départementale des Sites, Perspectives et Paysages (C.D.S.P.P.) peut être consultée dans tous les 

cas, et le Ministre chargé des sites peut évoquer les demandes de permis de démolir. 

 

En site classé, tous les projets de travaux sont soumis à autorisation spéciale, selon leur ampleur, soit 

du Ministre chargé des sites après avis de la C.D.S.P.P. voire de la Commission supérieure, soit du 

Préfet du département qui peut saisir la C.D.S.P.P. mais doit recueillir l'avis de l'Architecte des 

Bâtiments de France. L'avis du Ministre chargé des sites est également nécessaire avant toute enquête 

aux fins d'expropriation pour cause d'utilité publique touchant un site classé. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, huit sites protégés sont présents dans l’aire d’étude des 

20 km autour de la Z.I.P. (cf. Tableau 2 et Figure 4). : sept sites isncrits et un site classé.  

 

Tableau 2 : Sites protégés au sein de l’aire d’étude éloignée 

Identifiant 

régional 
Nom 

Type 

protection 

Distance par 

rapport à la 

Z.I.P. 

80-09 
Quartier Saint-Leu, Etang Saint-Pierre, 

Hortillonnages 
Site inscrit 9,2 km 

80-02 
Boulevards intérieurs et promenade de la 

Hotoire 
Site inscrit 11,6 km 

80-04 
Facades et toitures des rues Porion, A Lefebvre, 

Metz l’évèque et place St Michel 
Site inscrit 12 km 

80-05 Etangs St Pierre et ses abords Site inscrit 12 km 

80-07 Parc privé de la propriété sise 1 rue Gloriette Site inscrit 12 km 

80-08 Place du don, marché sur l’eau et leurs abords Site inscrit 12 km 

80-03 Cimetière de la Madeleine Site inscrit 14 km 

80-06 Parc et bâtiments de l’évêché Site classé 12 km 
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Figure 4 : Localisation des sites protégés 
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b) Réserves Naturelles Nationales 

 

Les Réserves Naturelles Nationales (R.N.N.) s’appliquent à des parties de territoire dont la faune, la 

flore, le sol, les eaux, les gisements de minéraux ou de fossiles ou le milieu naturel présentent une 

importance particulière qu’il convient de soustraire à toute intervention artificielle susceptible de la 

dégrader. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il y a une Réserve Naturelle Nationale dans l’aire d’étude 

des 20 km autour de la Z.I.P. (cf. Tableau 3 et Figure 5). 

 

Tableau 3 : Réserve Naturelle Nationale au sein de l’aire d’étude éloignée 

Identifiant 

régional 
Nom 

Distance par rapport à la 

Z.I.P. 

FR3600040 Etang de Saint-Ladre 4,9 km 

 
 

Description de la réserve « Etang de Saint-Ladre », source : site internet des « Réserves naturelles de 

France » (http://www.reserves-naturelles.org) :  

 

Aux portes de l’agglomération d’Amiens, la réserve naturelle nationale de l’étang Saint-Ladre se situe 

dans la vallée de l’Avre, non loin de sa confluence avec la Somme. Plans d’eau et marais s’y étendent 

sur plus de 13 hectares du territoire de la commune de Boves. 

 

Cette réserve se caractérise par une très grande diversité de milieux. Les herbiers aquatiques 

témoignent d’une eau de qualité. Les milieux les plus originaux sont les « tremblants », radeaux 

flottants de végétation se développant à la surface des étangs. D’abord alcalins, ces radeaux 

s’acidifient progressivement sous l’action des eaux de pluie et hébergent ainsi des espèces végétales 

particulières, telles les sphaignes. Roselières et bas-marais s’expriment en mosaïque avec les fourrés 

de saules et les bois de bouleaux. 

 

Pour la flore, 274 plantes supérieures ont été recensées. Parmi elles, 24 sont rares à exceptionnelles 

en Picardie et 10 sont légalement protégées. Certaines sont spectaculaires, telles la Gentiane 

pneumonanthe (Gentiana pneumonanthe L.) aux grandes corolles bleues. Dix espèces de sphaignes, 

bryophytes des tourbières acides, occupent les tremblants de l’étang Saint-Ladre et en font l’un des 

sites les plus riches de la région. 

 

La réserve naturelle abrite l’ensemble du cortège typique des oiseaux nichant dans les marais, dont le 

Martin-pêcheur (Alcedo atthis) et la Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica). 27 espèces de libellules, 8 

espèces d’orthoptères (sauterelles et criquets) et 18 espèces très rares de papillons peuplent 

également le site. 

 

 

c) Réserves Naturelles Régionales 

 

Une Réserve Naturelle Régionale (R.N.R.) (anciennement réserve naturelle volontaire) est une 

propriété présentant un intérêt particulier pour la faune, la flore, le patrimoine géologique ou 

paléontologique ou d’une manière générale, pour la protection des milieux naturels. Elle est créée à 

l’initiative du Conseil Régional ou à la demande des propriétaires concernés. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il n’y a pas de Réserve Naturelle Régionale dans l’aire 

d’étude des 20 km autour de la Z.I.P.  

 

 

 

http://www.reserves-naturelles.org/
http://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-29803-synthese?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=recherche&action=rechercheAvancee&type_nom=nom_scientifique&gen=Gentiana
http://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-29803-synthese?referentiel=bdtfx&niveau=2&module=recherche&action=rechercheAvancee&type_nom=nom_scientifique&gen=Gentiana&sp=pneumonanthe
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Figure 5 : Localisation de la réserve naturelle nationale
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d) Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotopes 

 

Afin de prévenir la disparition des espèces figurant sur la liste prévue à l’article R 211.1 (espèces 

protégées), le Préfet peut fixer, par arrêté, les mesures tendant à favoriser, sur tout ou partie du 

territoire d’un département (à l’exclusion du domaine public maritime), la conservation des biotopes 

tels que mares, marécages, marais, haies, bosquets, landes, dunes, pelouses ou toutes autres 

formations naturelles, peu exploitées par l’homme, dans la mesure où ces biotopes ou ces formations 

sont nécessaires à l’alimentation, la reproduction, le repos ou la survie des espèces (art. 4 du décret 

n°77-1295 du 25 novembre 1977). 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il y a trois Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotopes 

dans l’aire d’étude des 20 km autour de la Z.I.P. (cf. Tableau 4 et Figure 6). 

 

Tableau 4 : Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotopes au sein de l’aire d’étude éloignée 

Identifiant Nom 
Distance par rapport 

à la Z.I.P.  

FR 3800045 Grand marais de la Queue 5,6 km  

FR 3800043 Marais de Génonville 7,5 km 

FR3800628 Coteau de Fignières 16,3 km 

 

 

Description du site « Grand marais de la Queue », source : DREAL Picardie (2007) :  

 

 Description générale :  

 

Ce site protégé d'environ 15 ha se localise sur la commune de Blangy-Tronville, à 11 km d'Amiens, 

dans le fond de la vallée de la Somme, sur la rive gauche, entre le fleuve canalisé au Nord et le village 

de Blangy au Sud. Le Grand Marais de la Queue bénéficie d'un arrêté de Protection de Biotope depuis 

le 1er Juin 1987, modifié le 20 Août 2002.  

 

Le site fait partie des ZNIEFF « Marais de la Vallée de la Somme entre Daours et Amiens » et « Marais 

de Blangy-Tronville ». Il est aussi inscrit dans le périmètre ZICO « Etangs et marais du bassin de la 

Somme ». Il est également retenu comme ZPS et SIC dans le cadre du réseau européen Natura 2000 

PIC 10. 

 

De la fin du XVIIème jusqu'au XIXème siècle, la tourbe était exploitée par la commune qui la 

redistribuait chaque année aux habitants. L'exploitation de la tourbe a laissé 3 étangs principaux aux 

formes géométriques qui étaient d'anciennes fosses de tourbage.  

 

Avec l'abandon du tourbage, ce sont des activités de pâturage et de coupe de bois qui ont permis 

d'entretenir le marais. Depuis une vingtaine d'années seules les activités de chasse et de pêche sont 

pratiquées sur ce site. 

 

 

 Habitats et flore :  

 

Autour des étangs, on trouve un ensemble marécageux de roselières, de mégaphorbiaies, de fourrés 

de Saules et de bois de Bouleaux. On trouve également des zones tourbeuses instables, les 

tremblants. On ne dénombre pas moins de 24 unités écologiques.  

 

Parmi les 234 espèces végétales supérieures recensées dans le marais, 34 sont exceptionnelles ou 

rares en Picardie et 8 sont protégées par la loi. A la surface des étangs, se développent des Nénuphars 

blancs et jaunes (Nymphaea alba et N. lutea), ainsi que des Utriculaires. Dans les friches de la clairière 

on trouve des Lysimaques, des Salicaires. Parmi les espèces pour lesquelles une attention particulière 

est développée, on trouve la Grande douve (Ranunculus lingua), le Rubanier nain (Sparganium 
natans) et deux orchidées : l'Orchis négligé (Dactylorhiza praetermissa) et le Liparis de Loesel (Liparis 

loeselii), espèce menacée à l'échelle européenne. Les berges des étangs sont également occupées par 

des formations à Laîches et Fougère des marais (Thelypteris palustris). 

 

49 espèces de sphaignes et mousses des tourbières acides ont colonisé les tremblants faisant du 

Grand Marais de la Queue le site le plus riche de Picardie pour ces plantes. Une soixantaine de taxons 

de champignons et 8 taxons de lichens ont aussi été décrits. 

 

 

 Faune :  

 

Les divers recensements ont permis d'établir que 89 espèces d'oiseaux (dont 54 nicheuses) 

fréquentent le marais. Parmi eux, une grande variété d'espèces aquatiques peut être observée : Grèbe 

huppé (Podiceps cristatus), Canard colvert (Anas platyrhynchos), Foulque macroule (Fulica atra) et 

Poule d'eau (Gallinula chloropus).  

 

On peut aussi y trouver des batraciens et des reptiles : Grenouilles, Crapauds, Tritons, Lézard vivipare 

(Zootoca vivipara), Orvet fragile (Anguis fragilis) et Couleuvre à collier (Natrix natrix).  

 

Les insectes sont très abondants, avec 26 espèces de Libellules dont la Cordulie à corps fin (Oxygastra 

curtisii), exceptionnelle en Picardie. Autant de taxons de papillons ont également été trouvés, comme 

la Phalène sagittée (Gagitodes sagittata) et quelques coléoptères, comme l'Hydrophile brun 

(Hydrophilus piceus, espèce aquatique) ou le Capricorne musqué (Aromia moschata, espèce terrestre).  

 

Le marais contient de nombreux poissons tels que les tanches, les anguilles, les gardons, les perches, 

les brochets, les sandres, les rotangles, les carpes, la perche arc-en-ciel, quelques goujons.  

 

8 espèces d'Amphibiens, 3 de reptiles et 7 de mammifères ont pu être observées dans le Grand Marais 

de la Queue. 

 

 

Description du site « Marais de Génonville », source : DREAL Picardie (2007) :  

 

 Description générale :  

 

Ce site, d'environ 20 ha du « Marais de Génonville », se localise sur la commune de Moreuil, dans la 

vallée de l'Avre. Le Marais de Génonville bénéficie d'un Arrêté de Protection de Biotope depuis le 16 

Juillet 1991. 

 

Le site fait partie de la ZNIEFF « Marais de la Vallée de l'Avre et des Trois Doms » entre Gratibus et 

Moreuil, Larris de Génonville à Moreuil. Il est également retenu comme SIC/pSIC « Tourbières et 

Marais de l'Avre », dans le cadre du réseau européen Natura 2000. 

 

Le Marais de Génonville est constitué de plusieurs petites pièces d'eau peu profondes. Ces fosses sont 

issues de l'extraction de la tourbe, qui eut lieu jusqu'au début du XXème siècle. La survie du marais a 

été plusieurs fois menacée, avec l'abandon de l'extraction de tourbe et du pâturage, la construction 

d'une ligne de chemin de fer en 1915 en vue d'une offensive sur la Somme, ou bien encore un projet 

de construction d'une base nautique. Aujourd'hui, le marais est un lieu protégé où les pêcheurs 

s'adonnent à leur loisir. 

 

 

 Habitats et flore :  

 

Autour des étangs, on trouve différents groupements de végétaux des milieux humides: milieu 

tourbeux sur substrat oscillant, roselières, végétation préforestière, peupleraies et saulaies. Le site est 
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dominé par un coteau calcaire qui présente un intérêt écologique important puisqu'il abrite une flore 

d'Orchidées intéressantes. 

 

160 espèces végétales, dont une quinzaine présente un intérêt patrimonial ont été recensées sur le 

site. On peut souligner une abondance de Marisque au niveau des roselières mais aussi la présence du 

Scirpe des lacs (Schoenoplectus lacustris). Le milieu tourbeux est également riche en Utriculaires. A la 

surface des étangs, se développent des nénuphars. On trouve de nombreux massifs de Massette à 

feuilles larges (Typha latifolia) et les berges des étangs sont également occupées par des formations à 

Laîches. Sur les rives, on trouve également des plantes rares dans la région, comme le Souchet brun 

(Cyperus fuscus), le Rubanier nain (Sparganium minimum) ou bien encore le Potamot coloré 

(Potamogeton coloratus).  

 

La présence de sphaignes est caractéristique des tourbières acides et on les retrouve notamment sur 

les tremblants. 

 

 

 Faune : 

 

Les espèces d'oiseaux (nicheurs ou de passage) présentes sur le site sont nombreuses. On en 

dénombrait environ 65 en 1986. On peut observer des espèces des milieux humides telles que le 

Canard colvert (Anas platyrhynchos), le Héron cendré (Ardea cinerea) et la Foulque macroule (Fulica 

atra). Plusieurs d'entre elles sont communes mais une dizaine se distingue par leur rareté. On peut 

notamment citer le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), la Fauvette babillarde (Sylvia curruca) 

ou le genre Pie grièche. Le site peut potentiellement héberger une espèce très rare, le Blongios nain 

(Ixobrychus minutus).  

 

Concernant les insectes, on dénombre de fortes populations de lépidoptères avec essentiellement des 

Noctuelles (une centaine d'espèces) pour les nocturnes. Certaines d'entre elles sont rares à menacées 

dans la région. Une vingtaine d'espèces d'Odonates ont également été décrites, parmi lesquelles 

l'Orthetrum bleuissant (Orthetrum coerulescens). On trouve également plusieurs Sympétrum et 

diverses espèces d'Agrion.  

 

Quelques Rats musqués (Ondatra zibethicus), Crapauds communs (Bufo bufo) et Grenouilles vertes 

(Rana kl. Esculenta) ont été rescencés dans le Marais de Génonville. Une étude récente (Cuchera et 

Boca, 2007) a permis de mettre en évidence la présence d'espèces de mollusques dont les populations 

sont restreintes et deux sont particulièrement menacées de disparition. 

 

 

 

Description du site « Coteau de Fignières », source : DREAL Picardie (2007) :  
 

 Description générale :  
 

Le site se situe dans le département de la Somme, à 8 km au Nord de Montdidier et à proximité de la 

vallée de l'Avre. Il occupe un espace de 4 hectares orienté sud-ouest au lieu dit "Le Brûlé" sur le 

territoire de la commune de Fignières. Ce coteau calcaire bénéficie d'un Arrêté de Protection de 

Biotope depuis le 27 Avril 1999. 

 

La zone est formée de 3 types d'habitats plus ou moins distincts. Le coteau à pente accentuée est 

principalement constitué d'un sol plus ou moins superficiel sur lequel se développent des pelouses 

calcicoles avec une végétation herbacée rase et ponctuée de petits arbustes bas. Les larris ont 

progressivement été envahis par de hautes herbes et des brousailles. On trouve également une prairie 

mésophile fragmentaire, située en partie inférieure du coteau. 

 

Enfin, une partie de ce coteau est boisée de résineux et une petite carrière témoigne de l'ancienne 

activité d'exploitation de craie. Le site fait partie de la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique 

et floristique (ZNIEFF) n° 80SAN112 (Cours de l'Avre entre Guerbigny et Contoire, Marais associés, 

Larris de Becquigny, de Boussicourt/Fignières et des Carambures). 

 Habitats et flore :  
 

Bien que le nombre d'habitats soit restreint, on observe une très grande diversité d'espèces végétales. 

97 taxons ont été recensés dont 5 sont assez rares (Erigéron âcre (Erigion acer), Herbe au bouc 

(Ageratum conyzoides), Lin à feuilles ténues (Linum tenuifolium), Fléole de Boehmer (Phleum 

phleoides), Thésion couché (Thesium humifusum)). Les pelouses crayeuses hébergent l'Anémone 

pulsatile (Anemona pulsatilla), le Séséli des montagnes (Seseli montanum), la Globulaire aux fleurs 

ovoïdes (Globularia alypum). Le sol calcaire est également un milieu favorable au développement des 

Genévriers (Juniperus communis) et pour quelques plantes aromatiques comme le Thym (Thymus 

vulgaris). L'Hippocrépide en ombelle (Hippocrepis comosa) et l'Hélianthème commun (Helisanthemum 

nummularium) sont aussi caractéristiques des milieux secs et ras.  

 

Le lieu est également propice à la rencontre d'orchidées rares telles que l'Orchis pourpre (Orchis 

purpurea) ou l'Epipactis rouge-foncé (Epipactis atrorubens). Au niveau de la zone arborescente, se 

sont développés des Hêtres (Fagus sylvatica), Merisiers (Prunus avium), Pins sylvestres (Pinus 

sylvestris) et Pin noirs (Pinus nigra). Sur la zone arbustive poussent des Charmes (Carpinus betulus), 

Cornouillers sanguins (Cornus sanguinea), Noisetiers (Corylus avellana), Prunelliers (Prunus spinosa) 

et Eglantier (Rosa canina). 

 

 

 Faune :  

 

La diversité de milieux et la richesse florale du larris sont propices à l'installation de nombreuses 

espèces animales. L'entomofaune est abondante avec 53 espèces d'insectes répertoriés (dont 50% des 

papillons de la Région). Parmi les lépidoptères les plus remarquables, on peut citer le Soufré (Colias 

hyale), les Lycènes, le Tircis (Pararge aegeria), le Moyen Nacré (Fabriciana adippe), le Zygène 

(Zygaena fiipendulae), le Fluoré (Colias alfacariensis), ... D'autres espèces sont plus fréquentes 

comme le Mercure (Arethsana arethusa) ou l'Azuré bleu celeste (Polyommatus bellargus). Trois 

espèces de libellules ont été observées et les Criquets et Sauterelles affectionnent particulièrement ces 

milieux secs et arides.  

 

Quelques coléoptères ont également été décrits. Toutefois aucune espèce ne bénéficie de mesure de 

protection  

 

En revanche, le seul reptile observé, l'Orvet (Anguis fragilis), est légalement protégé.  

 

31 espèces d'oiseaux ont été recensées sur le larris avec de majorité d'espèces communes (Merle 

(Turdus merula), Rouge-gorge (Erithacus rubecula), Linotte mélodieuse (Linaria cannabina), Pipit des 

arbres (Anthus trivialis), Mésanges, Alouette des champs (Alauda arvensis), ...).Il est également 

possible de rencontrer des espèces plus rares comme le faucon crécerelle (Falco tinnunculus), la Buse 

variable (Buteo buteo), le Hibou moyen-duc (Asio otus), le Martinet noir (Apus apus) ou la Mésange 

noire (Periparus ater). Plusieurs espèces sont protégées.  

 

Parmi les mammifères, on trouve du gibier (Lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus), chevreuil 

(Capreolus capreolus), Sanglier (Sus scrofa)) mais aussi des espèces protégées telles que le Hérisson 

(Erinaceus europaeus), la Fouine (Martes fouina), la Belette (Mustela nivalis) et l'Hermine (Mustela 

ermina). 
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Figure 6 : Localisation des arrêtés préfectoraux de protection de biotopes  
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e) Espaces Naturels Sensibles 

 

Un "Espace Naturel Sensible" (E.N.S.) est une notion définie par la loi du 18 juillet 1985, modifiée par 

celle du 2 février 1995. Le texte officiel dispose qu' « afin de préserver la qualité des sites, des 

paysages, des milieux naturels et d'assurer la sauvegarde des habitats naturels, le Département est 

compétent pour élaborer et mettre en œuvre une politique de protection, de gestion et d'ouverture au 

public des espaces naturels sensibles, boisés ou non. » 

 

Selon le Conseil Général de la Somme, il y a 20 E.N.S. dans l’aire d’étude des 20 km autour 

de la Z.I.P. (cf. Tableau 5 et Figure 7). 

 

Tableau 5 : Espaces Naturels Sensibles présents au sein de l’aire d’étude éloignée 

Nom 

Le marais d’Hailles 

Le marais communal 

La réserve naturelle de l’Etang Saint-Ladre à Boves 

Le Grand marais de la Queue à Blangy-Tronville 

Les étangs Saint-Nicolas 

Le Mamont 

Le coteau et marais de Génonville 

La vallée Grand- Mère 

La Muche de Chirmont 

La Piecente 

Le larris du Brulé 

La montagne des grès 

Le fort 

Le Fond Mont Joye 

Les étangs de la Barette 

Le larris Sainte Colette 

Le larris de Vaux 

Les montagnes 

Le marais des villes 

Le marais communal 

 

f) Forêts de protection 

 

Ce statut a été créé en 1922 pour lutter contre l’érosion des sols en montagne, et la défense contre les 

risques naturels (avalanches, glissements de terrain...) ainsi que contre l’envahissement des eaux et 

des sables en zone côtière. Il a été élargi en 1976, par la loi sur la protection de la nature, aux forêts 

dont le maintien s’impose soit pour des raisons écologiques, soit pour le bien-être de la population 

pour les forêts périurbaines. 

 

Le classement en forêt de protection, outil juridique le plus contraignant pour la protection des forêts, 

est réservé aux massifs présentant de forts enjeux en matière environnementale et sociale, 

notamment en zone périurbaine. 

 

Cet outil de protection contribue à la Stratégie de Création des Aires Protégées (S.C.A.P.) mise en 

place par le Grenelle de l’environnement (www.onf.fr). 

 

D’après la liste des massifs forestiers classés en forêts de protection, publiée le 

14/09/2013 par le Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt, il n’y a pas 

de forêt de protection dans le département de la Somme. Par conséquent, l’aire d’étude 

éloignée n’est pas concernée par des forêts de protection.  
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Figure 7 : Localisation de l’aire d’étude éloignée par rapport aux espaces naturels sensibles (source : Biotope, 2012) 
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2.1.3- Gestion contractuelle et engagements internationaux 

a) Parcs Nationaux 

 

Les Parcs naturels nationaux ont pour objet la protection des milieux, la préservation de la biodiversité 

mais aussi depuis une loi du 14 avril 2006, l’objet des Parcs nationaux a été étendu à la protection du 

patrimoine culturel. Il existe dix Parcs naturels nationaux : 

 

 Le Parc national des Cévennes ; 

 Le Parc national des Ecrins ; 

 Le Parc national de la Guadeloupe ; 

 Le Parc national du Mercantour ; 

 Le Parc national de Port-Cros ; 

 Le Parc national des Pyrénées ; 

 Le Parc national de la Vanoise ; 

 Le Parc national de la Réunion ; 

 Le Parc national de la Guyane ; 

 Le Parc national des Calanques. 

Le projet de Parc national de la Forêt de Feuillus est prévu pour 2017 et se déploiera partiellement sur 

les départements de la Haute-Marne et de la Côte d’Or. 

 

Il n’y a pas de parc national en Picardie. Par conséquent, l’aire d’étude éloignée se trouve 

en dehors de tout parc national. 

 

 

b) Parcs Naturels Régionaux 

 

Les Parcs Naturels Régionaux (P.N.R.) ont été créés par décret du 1er mars 1967 pour donner des 

outils spécifiques d'aménagement et de développement à des territoires, à l'équilibre fragile et au 

patrimoine naturel et culturel riche et menacé, faisant l'objet d'un projet de développement fondé sur 

la préservation et la valorisation du patrimoine. 

 

Un décret du 1er septembre 1994 leur a donné une assisse réglementaire et leur attribue les objectifs 

suivants : 

 

 protéger le patrimoine, 

 contribuer à l'aménagement du territoire, au développement économique, social et culturel 

et à la qualité de la vie, 

 assurer l'accueil, l'éducation et l'information du public, 

 réaliser des actions expérimentales ou exemplaires dans ces domaines et contribuer à des 

programmes de recherche. 

 

Le Parc est régi par une charte élaborée avec l'ensemble des partenaires territoriaux. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il n’y a pas de Parc Naturel Régional dans l’aire d’étude 

des 20 km autour de la Z.I.P.  

 

 

c) Inventaire Natura 2000 

 

Le décret n°95-631 du 5 mai 1995 relatif à la conservation des habitats naturels et des habitats 

d’espèces sauvages d’intérêt communautaire définit le cadre de mise en œuvre de la directive CEE 92-

43 du 21 mai 1992 dite « Directive HABITATS » qui impose la délimitation de zones de conservation 

des habitats naturels représentatifs d’écosystèmes spécifiques à chaque région biogéographique 

(Zones Spéciales de Conservation – Z.S.C.), et de la directive du 2 avril 1979 dite « Directive 

OISEAUX » qui impose la délimitation de zones destinées à la nidification d’oiseaux sauvages menacés 

d’extinction (Zones de Protection Spéciales – Z.P.S.). 

Les directives Oiseaux et Habitats ont été transposées dans le droit national par l’ordonnance n°2001-

321 du 11 avril 2001, les décrets n°2001-1031 du 8 novembre 2001 (procédure de désignation des 

sites Natura 2000) et n°2001-1216 du 20 décembre 2001 (gestion des sites), ainsi que l’arrêté du 16 

novembre 2001 (listes des habitats et espèces d’intérêt communautaire). 

 

La procédure établit une liste nationale des sites susceptibles d’être reconnus d’importance 

communautaire et d’être désignés ultérieurement par la France comme zone spéciale de conservation 

en application des articles 3 et 4 de la directive 92-43 et appelés, à ce titre, à faire partie du réseau 

européen « NATURA 2000 ». 

 

 

 Zone Spéciale de Conservation 

 

Les Zones Spéciales de Conservation (Z.S.C.) sont des sites d'importance communautaire désignés 

par les États membres par un acte réglementaire, administratif et/ou contractuel où sont appliquées 

les mesures de conservation nécessaires au maintien ou au rétablissement, dans un état de 

conservation favorable, des habitats naturels et/ou des populations des espèces pour lesquels le site 

est désigné (Directive 92/43/CEE du Conseil, du 21 mai 1992, concernant la conservation des habitats 

naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages). 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il y a trois Z.S.C. dans l’aire d’étude des 20 km autour de 

la Z.I.P. (cf. Tableau 6). 

 

Tableau 6 : Zones Spéciales de Conservation présentes au sein de l’aire d’étude éloignée 

Identifiant Nom 
Distance par rapport 

à la Z.I.P.  

FR2200359 Tourbières et marais de l’Avre 500 m 

FR2200356 Marais de la moyenne Somme entre Amiens et Corbie 5,6 km  

FR2200357 Moyenne vallée de la Somme 11 km 

 

Ces Z.S.C. sont décrites ci-après (source : INPN). Remarque : Les habitats et les espèces ayant 

justifiés la désignation des sites seront davantage décrits dans l’étude d’incidences Natura 2000.  

 

1/ D’une superficie de 322 hectares, la Z.S.C. « Tourbières et marais de l’Avre » se localise en 

Picardie dans le département de la Somme (80).  

 

 Caractéristiques générales :  

 

Le site comprend trois unités tourbeuses de la vallée de l'Avre :  

- La tourbière de Boves et les prairies de Fortmanoir ;  

- Le Marais de Thézy-Glimont ;  

- Le Marais de Moreuil avec le coteau crayeux adjacent de Genonville.  

 

La vallée de l'Avre (affluent de la Somme) présente les mêmes systèmes alluviaux tourbeux alcalins 

de type transitoire subatlantique que ceux de la vallée médiane de la Somme. L'intérêt du site est qu'il 

condense en un espace relativement restreint l'éventail des potentialités aquatiques, amphibies et 

hygrophiles du système, grâce à un réseau bien préservé d'étangs, vases et tremblants tourbeux, 

roselières, cariçaies et stades de boisement.  

 

En particulier, les habitats aquatiques, les roselières et cariçaies associées aux secteurs de tremblants 

ont ici un développement spatial important et coenotiquement saturé, tandis que persistent quelques-
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uns des derniers lambeaux de tourbière active alcaline et de pré oligotrophe tourbeux alcalin 

subatlantique subcontinental. 

 

Une autre originalité est la juxtaposition de deux voies évolutives des systèmes tourbeux alluviaux 

dans une même unité biogéographique, l'une répandue et restant alcaline, l'autre par suite de 

processus ombrogènes aboutissant à un système acidiphile ombrotrophe par taches (notamment la 

Boulaie à sphaignes et Dryopteris à crêtes). 

 

Pour finir, la présence d'un coteau calcaire en périphérie du marais de Moreuil, apporte d'intéressantes 

complémentarités coenotiques, floristiques et faunistiques. 

 

 

 Qualité et importance :  

 

Particularités des cortèges floristiques : 

- Nombreuses plantes rares et menacées ; 

- 16 espèces protégées ; 

- Flore aquatique particulièrement riche et exemplaire pour le plateau picard ; 

- Deux disparitions récentes dont le rarissime Huperzia selago. 

 

Intérêts faunistiques : 

Entomologiques : notamment en Lépidoptères avec de nombreuses espèces rares (dont le Cuivré des 

marais, Lycaena dispar) et une grande diversité d'Odonates ; 

 

Ornithologiques : avifaune paludicole avec plusieurs oiseaux menacés au niveau national (site pour 

partie en Zone d’Importance Communautaire pour les Oiseaux) ;  

 

 

 Vulnérabilité :  

Actuellement, les marais de l'Avre ne fonctionnent plus comme un système exportateur : avec la 

régression ou la disparition des pratiques de fauche, pâturage, étrépage, tourbage, l'exportation de 

nutriments est insuffisante pour maintenir un état trophique correct du système.  

 

En conséquence, les phénomènes d'atterrissement et de minéralisation de la tourbe, de vieillissement 

des roselières, cariçaies, moliniaies au profit des mégaphorbiaies et fourrés hygrophiles indiquent les 

tendances évolutives générales des marais. Il s'en suit alors une perte importante de diversité et une 

régression progressive des intérêts biologiques.  

 

La recherche d'un équilibre dynamique et des flux de matière passe alors obligatoirement par un 

rajeunissement structural du système et la restauration de pratiques d'exportation de la matière 

organique telles que fauche avec enlèvement des foins, pâturage extensif, tourbage.  

 

Cet équilibre, pour être efficace, ne peut se concevoir qu'à l'échelle de l'ensemble des marais et de 

leur périphérie. Un tel projet est actuellement en place sur le site de la Réserve Naturelle de l'Etang 

Saint-Ladre à Boves et devrait être étendu aux autres marais. 

 

La Zone d’Implantation Potentielle est située à 500 m des limites les plus proches de cette 

Z.S.C. 

 

 

2/ D’une superficie de 525 hectares, la Z.S.C. « Marais de la moyenne Somme entre Amiens et 

Corbie » se localise en Picardie dans le département de la Somme (80). 

 

 Caractéristiques générales : 

Cette Z.S.C. est un site de la Moyenne vallée de la Somme éclaté en plusieurs noyaux intégrant 

quelques aspects originaux du val de Somme (Hortillonnages et Marais de Daours). Le tronçon est de 

morphologie et d'affinités biogéographiques intermédiaires entre la basse vallée élargie et sublinéaire 

et la moyenne vallée méandreuse. 

Les noyaux valléens de biotopes tourbeux alcalins de la Somme, à caractère 

subatlantique/subcontinental donnent bien entendu la toile de fond du site avec sa mosaïque d'étangs, 

de tremblants, de roselières, de saulaies et de boisements tourbeux plus matures.  

 

De plus, les habitats turficoles basiphiles, en particulier les herbiers aquatiques, les herbiers de 

chenaux, les voiles flottants de lentilles, les bordures amphibies à Eleocharis acicularis sont 

particulièrement bien représentés ici.  

Par ailleurs, quelques noyaux d'acidification superficielle de la tourbe conduisent à la formation 

d'habitats acidophiles ombrogènes d'intérêt exceptionnel avec diverses sphaignes, notamment la 

Boulaie à sphaignes et Dryopteris à crêtes.  

 

Pour finir, deux ensembles particuliers se trouvent aux extrémités du site : 

- Les hortillonnages d'Amiens, exemple de marais apprivoisé intégrant les aspects historiques, 

culturels et culturaux (maraîchage) à un vaste réseau d'habitats aquatiques ; 

- Le marais de Daours, ensemble de prés paratourbeux subatlantiques-subcontinentaux du 

Selino carvifoliae - Juncetum subnodulosi, dominés par une falaise abrupte d'éboulis calcaires à 

affinités submontagnardes et thermophiles. 

 

 

 Qualité et importance :  

Intérêts floristiques :  

- 10 espèces protégées ; 

- Diverses plantes rares et menacées ; 

- Cortège des tourbières alcalines ; 

- Présence d'espèces à aire très fragmentée en raison de leur disparition générale (Nymphoides 

peltata, Oenanthe fluviatilis) ; 

- Bryophytes remarquables, notamment le groupe des sphaignes. 

 

Intérêts faunistiques : 

- Ornithologiques : avifaune paludicole nicheuse (rapaces, anatidés, passereaux notamment 

fauvettes, ardéidés) et plusieurs oiseaux menacés au niveau national (Z.I.C.O.) ; 

- Entomologiques : plusieurs insectes menacés dont un papillon de la directive « Habitats » (Le 

Grand cuivré, Lycaena dispar) ; 

- Batrachologiques : plusieurs espèces de la directive « Habitats » dont le Triton crêté (Triturus 

cristatus). 

 

 

 Vulnérabilité : 

La régression ou la disparition des pratiques de fauche, pâturage, étrépage, tourbage, l'exportation de 

nutriments est insuffisante pour maintenir un état trophique correct du système. Il en résulte des 

phénomènes d'atterrissement et de minéralisation de la tourbe, de vieillissement des roselières, 

cariçaies, moliniaies au profit des mégaphorbiaies et fourrés hygrophiles.  

 

De plus, ces processus ont été gravement accélérés par la pollution du cours de la Somme et les 

envasements qui l'accompagnent. Il s'en suit une perte importante de diversité et une régression 

progressive des intérêts biologiques. 

 

La recherche d'un équilibre dynamique et des flux de matière passe obligatoirement par un 

rajeunissement structural du système et la restauration de pratiques d'exportation de la matière 

organique telles que fauche avec enlèvement des foins, pâturage extensif, tourbage.  

 

Pour finir, cet équilibre, pour être efficace, ne peut se concevoir globalement qu'à l'échelle de 

l'ensemble de la vallée et de son bassin versant, puis à l'échelle de chaque marais et de sa périphérie. 

Un tel projet est actuellement en place sur le site du marais communal de Blangy-Tronville protégé par 

un arrêté de biotope. 

 

La Zone d’Implantation Potentielle est située à 5,6 km des limites les plus proches de cette 

Z.S.C. 
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3/ D’une superficie de 1 825 hectares, la Z.S.C. « Moyenne vallée de la Somme » se localise en 

Picardie dans le département de la Somme (80).  

 

 Caractéristiques générales : 

Ce long tronçon de la vallée de la Somme comporte des méandres d’axe général est/ouest entre 

Corbie et Péronne. L’ensemble de la vallée, au rôle évident de corridor fluviatile, est une entité de 

forte cohésion et solidarité écologique des milieux, liée aux équilibres trophiques, hydrique, 

biologiques, au flux climatiques et migratoire ; ainsi, le mésoclimat submontagnard particulier qui 

baigne par le fond de vallée. La Somme, dans cette partie, développe un exemple typique et 

exemplaire de large vallée en U à faible pente. 

 

L’expression du système tourbeux alcalin est marqué par des affinités continentales sensibles, 

croissantes d’ailleurs en remontant la vallée, par un vieillissement généralisé avec accélération de la 

dynamique arbustive et préforestière, par une dégradation de la qualité des eaux circulantes de la 

Somme, par un envasement généralisé. Après uune époque historique d’exploitation active, quasiment 

sans végétation arbustive et arborée, d’étangs, de tourbières, de marais fauché et pâturé, ce sont 

donc des tremblants, roselières, saulaies et aulnaies, bétulaies sur tourbe qui structurent aujourd’hui 

les paysages de la vallée (tandis que disparaissent les habitats de près paratourbeux, de bas-marais et 

molinaies turficoles). Avec cette dynamique, la multiplication de situation ombrogènes avec 

acidification superficielle des tourbes basiques, génère un complexe d’habitats acidoclines à acidiphiles 

exceptionnel, notament de bétulaies à sphaignes et Dryopteris cristata, en cours d’extension, voire de 

généralisation dans certains secteurs. 

 

Ailleurs, le systme alluvial tourbeux alcalin de type transitoire subatlantique-subcontinental de la 

Moyenne Somme présente un cortège typique et représentatif de milieux. En particulier, les habitats 

aquatiques, les roselières et cariçaies associées aux secteurs de tremblants ont ici un dévéloppement 

spatial important et coenotiquement saturé, tandis que persitent quelques-uns des derniers lambeaux 

de près oligotrophes tourbeux alcalin subatlantique subcontinental. 

 

Associés au fond humide de la vallée et en étroite dépendance des conditions mésoclimatiques 

humides créées, les versant offrent par le jeu des concavités et des convexités des méandres, un 

formidable et original ensemblme diversifié d’éboulis, pelouse, orlets et fourrés calcicoles d’affinités 

submontagnardes, opposant les versants froids aux versant bien exposés où se mèlent les caractères 

thermophiles et submontagnards. Xérosère des versants et hydrosère tourbeuse donnent à ce secteur 

de la Somme, une configuration paysagère et coenotique de haute originalité et étroitement 

dépendante des conditions géomorphologiques et climatiques caténales. 

 

 

 Qualité et importance :  

Les intérêts spécifiques sont nombreuc et élévés surtout floristiques :  

- Plantes suppérieures avec 16 espèces protégées 

- Nombreuses plantes rares et menacées 

- Diversité du cortège des tourbières alcalines et des pelouses calcaires 

- Isolats et limite d’aire 

- Diversité génétique des populations pelousaires, 

- Présence d’une espèce de la Directive : Sisymbrium supinum 

- Bryophyes remarquables, notament le groupe des sphaignes 

- Richesse en orchidées 

 

Les intérêts faunistiques :  

- Ornithologie : 

Avifaune paludicole nicheuse (rapaces, anatidés, passereaux notamment fauvettes, 

Blongios nain) 

Plusieurs oiseaux menacés au niveau national (ZICO et ZPS pour partie) 

- Entomologie : Plusieurs insectes menacés dont odonate de la DHFF (Oxygastra curtisii) 

- Herpétologique avec d’importantes populations de Vipère péliade 

- Malacologiques : 3 espèces de la Directive (Vertigo moulinsiana, Anisus vorticulus, Vertigo 

angustior). 

 Vulnérabilité : 

 

Actuellement la vallée de la Somme ne fonctionne plus comme un système exportateur : avec la 

régression ou la disparition des pratiques de fauche, pâturage, étrépage, tourbage, l’exportation de 

nutriments est insuffisante pour maintenir un état trophique correct du système. 

Il en résulte des phénomènes d’attérissement et de minéralisation de la tourbe, de vieillissemnt des 

roselières, cariçaies, molinaies, au profit des mégaphorbiaies et fourrés hygrophiles. Ces ont été 

gravement accélérés par la pollution du cours de la Somme et les envasements qui l’accompagnent. Il 

s’en suit une perte importante de diversité et une régression progressive des intérêts biologiques. Pour 

être efficace, la gestion des habitats ne peut se concevoir globalement qu’à une échelle de l’ensemble 

de la vallée et de son bassin versant, puis à l’échelle de chaque marais. 

 

La Zone d’Implantation Potentielle est située à 11 km des limites les plus proches de cette 

Z.S.C. 

 

 

 Zone de Protection Spéciale 

 

Les Zones de Protection Spéciale (Z.P.S.) sont des sites maritimes et terrestres particulièrement 

appropriés à la survie et à la reproduction d'espèces d'oiseaux sauvages figurant sur une liste arrêtée 

par le ministre chargé de l'environnement ou qui servent d'aires de reproduction, de mue, d'hivernage 

ou de zones de relais à des espèces d'oiseaux migrateurs. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il y a une Z.P.S. dans l’aire d’étude des 20 km autour de la 

Z.I.P. (cf. Tableau 7). 

 

Tableau 7 : Zone de Protection Spéciale présente au sein de l’aire d’étude éloignée 

Identifiant Nom 
Distance par 

rapport à la Z.I.P.  

FR2212007 Etangs et marais du bassin de la Somme 2,1 km 

 

Cette Z.P.S. est décrite ci-après (source : INPN) :  

 

1/ D’une superficie de 5243 hectares, la Z.P.S « Etangs et marais du bassin de la Somme » se 

localise dans le département de la Somme (80) en Picardie.  

 

 Caractéristiques générales : 

Ces portions de la vallée de la Somme entre Abbeville et Pargny comportent une zone de méandres 

entre Cléry-sur-Somme et Corbie, et un profil plus linéaire entre Corbie et Abbeville ainsi qu'à l'amont 

de Cléry-sur-Somme.  

 

Le système de biefs formant les étangs de la Haute Somme constitue un régime des eaux particulier, 

où la Somme occupe la totalité de son lit majeur. Les hortillonnages d'Amiens constituent un exemple 

de marais apprivoisé intégrant les aspects historiques, culturels et culturaux (maraîchage) à un vaste 

réseau d'habitats aquatiques. Le site comprend également l'unité tourbeuse de Boves (vallée de l'Avre 

qui présente les mêmes systèmes tourbeux que ceux de la vallée de la Somme).  

 

De plus, l'ensemble du site, au rôle évident de corridor fluviatile migratoire, est une entité de forte 

cohésion et solidarité écologique des milieux aquatiques et terrestres. Par ailleurs, l'expression du 

système tourbeux alcalin est marquée par un vieillissement généralisé avec accélération de la 

dynamique arbustive et préforestière, par une dégradation de la qualité des eaux, par un envasement 

généralisé.  
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Pour finir, après une époque historique d'exploitation active, quasiment sans végétation arbustive et 

arborée, d'étangs de tourbage, de marais fauchés et pâturés, ce sont donc les tremblants, roselières, 

saulaies et aulnaies, bétulaies sur tourbe qui structurent aujourd'hui les paysages de la vallée (tandis 

que disparaissent les différents habitats ouverts).  

 

 

 

 Qualité et importance :  

Ce site constitue un ensemble exceptionnel avec de nombreux intérêts spécifiques, notamment 

ornithologiques : avifaune paludicole nicheuse (populations importantes de Blongios nain, Busard des 

roseaux, passereaux tels que la Gorgebleue à miroir,...), et plusieurs autres espèces d'oiseaux 

menacés au niveau national (Sarcelle d'hiver, Canard souchet...). 

 

Outre les lieux favorables à la nidification, le rôle des milieux aquatiques comme sites de halte 

migratoire est fondamental pour les oiseaux d'eau. 

 

Remarque : Les espèces ayant justifiées la désignation le site seront davantage décrites dans l’étude 

d’incidences Natura 2000.  

 

 

 Vulnérabilité :  

Comme dit précédement, le fonctionnement de la vallée de la Somme est altéré par la régression ou la 

disparition de certaines pratiques (fauche, pâturage, étrépage, tourbage), la pollution et l’envasement 

du cours d’eau. 

 

Les vastes surfaces de roselières inondées qui dominaient de nombreux secteurs il y a 50 ans ont été 

considérablement réduites, de même que les herbiers aquatiques de qualité et les prairies humides 

pâturées. De plus, les inondations de 2001 ont déposé des limons qui ont notamment altéré l'état de 

conservation des roselières et des habitats tourbeux et accéléré l'envasement de nombreux étangs.  

 

Enfin, phénomène plus récent, la prolifération de la Jussie, dans un premier temps dans les étangs de 

la Haute Somme et plus récemment à l'aval d'Amiens, est une menace importante qui pèse sur les 

milieux aquatiques. 

 

De ces différents phénomènes évolutifs ou ponctuels s'en suit une perte importante de diversité et une 

régression progressive de l'intérêt biologique. Cependant, quelques secteurs sont mieux préservés car 

bénéficient d'une gestion cynégétique adaptée, de mesures de protection (réserve naturelle, arrêtés 

préfectoraux de protection de biotope) ainsi que de projets de gestion conservatoire spécifiques. 

 

Par exemple, à l'aval de Corbie, plusieurs marais font l'objet d'une gestion conservatoire contractuelle 

afin de limiter les phénomènes de vieillissement de la végétation et de préserver le patrimoine naturel 

en particulier ornithologique, en concertation avec les acteurs locaux. Citons le Grand Marais de la 

Queue à Blangy-Tronville, les marais de Tirancourt et le marais communal de la Chaussée-Tirancourt, 

le marais communal de Belloy-sur-Somme, les Prés à Pion à Longpré-les-Corps-Saints et l'étang le 

Maçon à Mareuil-Caubert. Pour finir, entre Amiens et Abbeville, la zone de préemption au titre des 

E.N.S. du Conseil général de la Somme est un outil d'intervention utilisé à l'amiable.  

 

La Zone d’Implantation Potentielle est située à 2,1 km des limites les plus proches de cette 

Z.P.S. 

 

 

 

La Figure 8 localise la Z.I.P. par rapport aux sites Natura 2000 les plus proches.  
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Figure 8 : Localisation des sites Natura 2000 
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d) Z.I.C.O. 

 

Les Z.I.C.O. (Zones d'Importance Communautaire pour les Oiseaux) constituent le premier inventaire 

des sites de valeur européenne pour l’avifaune, établi en phase préalable de la mise en œuvre de la 

Directive Oiseaux n° 79/409/CEE du 2 avril 1979 du Conseil des Communautés européennes 

concernant la conservation des oiseaux sauvages. 

 

En France, les inventaires des Z.I.C.O. ont été établis en 1980 par le Muséum National d'Histoire 

Naturelle et complétés jusqu'en 1992 par la Ligue de Protection des Oiseaux (L.P.O.) sur la base d'une 

connaissance plus fine et de nouveaux critères ornithologiques européens. Il s'agit d'un outil de 

connaissance appelé à être modifié et n'a pas en lui-même de valeur juridique directe. 

 

La directive européenne concernant les oiseaux a pour objectifs : 

 

 la protection des habitats permettant d’assurer la survie et la reproduction des oiseaux 

sauvages rares ou menacés, 

 la protection des aires de reproduction, de mue, d’hivernage et des zones de relais des 

migrations pour l’ensemble des espèces migratrices. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il a une Z.I.C.O. dans l’aire d’étude des 20 km autour de la 

Z.I.P. (cf. Tableau 8 et Figure 9). 

 

Tableau 8 : Zone d’Importance Communautaire pour les Oiseaux présente au sein de l’aire 

d’étude éloignée 

Identifiant Nom 
Distance par 

rapport à la Z.I.P.  

PE02 Etangs et marais du bassin de la Somme 1,8 km 

 

 

Description du site « Etangs et marais du bassin de la Somme », source : DREAL (2006) :  

 Description générale :  

 

D’une superficie de 6 900 ha, cette zone correspond à la grande vallée tourbeuse alcaline de la 

Somme, unique en Europe. L'ensemble de la vallée joue un rôle évident de corridor fluviatile, 

favorable aux flux migratoires de multiples espèces végétales et animales. De l’amont vers l’aval, se 

succèdent des influences subcontinentales à atlantiques, expliquant en partie l’extrême biodiversité 

observée. 

 

Les sources de la Somme se situent au milieu du plateau agricole du Vermandois, à Croix-Fonsommes. 

Le fleuve s’écoule globalement dans la direction nord-ouest/sud-est. Deux principales zones 

s’individualisent : les marais d’Isle et d’Harly et les marais de Saint-Simon, qui représentent deux 

vastes zones marécageuses d’intérêt patrimonial élevé. 

 

Les milieux et les paysages ont été fortement influencés par l’homme depuis l’époque romaine, 

période à partir de laquelle la construction de chaussées-barrages s’est développée. Ces digues, qui 

permettaient de franchir la vallée, retenaient également les eaux en amont. C’est grâce à ces retenues 

que les milieux aquatiques et amphibies ont acquis un tel développement. 

 

Le paysage, qui était autrefois façonné par l’extraction de la tourbe, à des fins de combustible 

domestique, et par la récolte des roseaux, était composé d’étangs, de tourberies et de marais fauchés 

et pâturés. Aujourd’hui, la vallée est constituée de tremblants, de roselières et de forêts alluviales 

(bois tourbeux à saules, aulnes et bouleaux). Cette dynamique s'accompagne localement d'un 

processus d’acidification de la tourbe basique et forme un complexe original d’habitats acidoclines à 

acidiphiles. 

Le secteur de Corbie à Amiens correspond à un vaste ensemble marécageux, comprenant une 

mosaïque de biotopes tourbeux alcalins qui se composent de prairies humides, de roselières, de bas-

marais tourbeux, de plans d'eau et de boisements humides. 

 

Entre Amiens et Breilly, les très nombreux plans d'eau aux formes géométriques résultent de 

l'exploitation récente de granulats. Dans les espaces hors plans d'eau, quelques roselières, 

mégaphorbiaies et fragments de basmarais tourbeux se partagent le territoire.  

 

Jusqu'à Yzeux, le fond de vallée conserve un caractère plus naturel que le précédent secteur. Les plans 

d'eau trouvent leur origine dans l'exploitation ancienne de la tourbe. Au delà, le paysage comprend un 

ensemble d’étangs de grande superficie, résultant de l’extraction de matériaux alluvionnaires. Ces 

étangs sont entourés de végétations arbustives ou arborescentes, de plantations de peupliers, de 

mégaphorbiaies ainsi que de quelques fragments de prairies, de bas-marais et de roselières.  

 

De Fontaine-sur-Somme et Pont-Rémy, le paysage est davantage vouée à une activité agricole : 

prairies de fauche relictuelles et prairies mésophiles pâturées occupent le territoire.  

 

Entre Eaucourt-sur-Somme et Abbeville, un complexe exceptionnel d’étangs, de roselières, de bas-

marais tourbeux et de prairies humides tourbeuses prend place. 

 

 

 Vulnérabilité :  

 

Les marais se caractérisent par un vieillissement quasi-généralisé, avec accélération de la dynamique 

à la fois arbustive et préforestière. Les espèces remarquables, inféodées aux milieux ouverts, tendent 

à disparaître. 

 

Certains étangs ont tendance à s'envaser. Ce phénomène est provoqué en partie par les limons des 

plateaux, entraînés dans le cours d'eau par les pluies. 

 

Le développement des Habitations Légères de Loisirs entraîne une dégradation tant paysagère 

qu'écologique des marais. 

 

Les opérations de curage des étangs se réalisent parfois aux dépens des milieux palustres rivulaires 

(dépôts des boues de curage sur les berges...). 

 

Certaines pelouses calcicoles ont tendance à être envahies par les hautes herbes et les broussailles, du 

fait de l'absence d'entretien. D'autres ont été mises en cultures. 

 

Cette Z.I.C.O. est située à 1,8 km des limites les plus proches de la Zone d’Implantation 

Potentielle. 

 

 

 

e) Convention de Ramsar 

 

La convention de Ramsar, relative à la conservation des zones humides d’importance internationale a 

été signée le 2 février 1971 à Ramsar en Iran et ratifiée par la France en octobre 1986. Elle vise à 

favoriser la conservation des zones humides de valeur internationale du point de vue écologique, 

botanique, géologique, limnologique ou hydrographique et en premier lieu les zones humides ayant 

une importance internationale pour les oiseaux d’eau en toute saison. 

 

Selon la DREAL Hauts-de-France, il n’existe pas de zone d’application de la convention 

Ramsar dans l’aire d’étude des 20 km autour de la Z.I.P. 
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Figure 9 : Localisation de la ZICO 
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f) Réserves de Biosphère 

 

Le programme "Man and Biosphere" (M.A.B.) a été lancé par l’Organisation des Nations Unies pour 

l’éducation, la science et la culture (UNESCO) au début des années 70 pour constituer un réseau 

mondial de réserves de la biosphère combinant la conservation de l'espace et l'utilisation durable des 

ressources par l'espèce humaine. La mission principale de la liste du patrimoine mondial est de faire 

connaitre et de protéger les sites que l'organisation considère comme exceptionnels. La liste du 

patrimoine mondial est établie par le Comité du patrimoine mondial de l’UNESCO. 

 

Il n’y a pas de Réserve de Biosphère dans l’aire d’étude des 20 km autour de la Z.I.P. 

 

 

 

g) Forêt relevant du régime forestier 

 

La Loi du 9 juillet 2001 a introduit des modifications importantes du Code Forestier, en mettant en 

avant la notion de gestion durable et de multifonctionnalité des forêts. Le régime forestier qui 

s'applique aux forêts de l'Etat et des collectivités publiques n'a plus pour seul objectif la production de 

bois. Le souci de protection des milieux et le rôle social (accueil du public) ont été ajoutés. 

 

Le document de gestion établi par l'Office National des Forêts (O.N.F.) en concertation avec la 

collectivité (aménagement forestier, approuvé par arrêté du préfet de région) pour une période 

minimum de 10 ans permet une protection renforcée du foncier et la répression des infractions 

forestières. De plus, la mise en œuvre du régime forestier est assurée par l'ONF. Tout changement 

d'affectation du sol est interdit. 

 

D’après la DRAAF Hauts-de-France, aucune forêt relevant du régime forestier n’est localisée 

au sein de l’aire d’étude éloignée.  

 

2.1.4- La Trame Vert et Bleue (T.V.B.) 

La mise en œuvre de la trame verte et bleue résulte des travaux du Grenelle de l’environnement. Il 

s’agit d’une mesure destinée à stopper la perte de biodiversité en reconstituant un réseau écologique 

fonctionnel. Ce réseau doit permettre aux espèces d’accomplir leurs cycles biologiques complets 

(reproduction, alimentation, migration, hivernage) et de se déplacer pour s’adapter aux modifications 

de leur environnement. Il contribue également au maintien d’échanges génétiques entre populations. 

 

La loi n° 2009-967 du 3 août 2009 de programmation relative à la mise en œuvre du Grenelle de 

l’environnement fixe l’objectif de création de la trame verte et bleue d’ici à 2012. 

 

La loi n°2010-788 du 12 juillet 2010 portant engagement national pour l’environnement décrit les 

objectifs et les modalités de mise en œuvre de la trame verte et bleue aux différentes échelles du 

territoire : 

 

 Des orientations nationales définies par le comité opérationnel T.V.B. et décrites dans 3 

guides : Choix stratégiques au profit des continuités écologiques, Guide méthodologique, T.V.B. 

et infrastructures linéaires de transport. Ces orientations nationales sont parues sous forme de 

décret.  

 

 A l’échelle régionale, un Schéma Régional de Cohérence Ecologique (S.R.C.E.) est 

élaboré conjointement par l’Etat et la Région, en association avec un comité régional « trame 

verte et bleue » dont la composition est fixée par décret. 

 

 A l’échelle locale, les documents d’aménagement de l’espace, d’urbanisme, de planification et 

projets des collectivités territoriales doivent prendre en compte les continuités écologiques et 

plus particulièrement le Schéma Régional de Cohérence Écologique. 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique a été instauré par la loi Grenelle 2 dans l’objectif de 

freiner la perte de biodiversité par la reconstitution d’un réseau écologique fonctionnel. Il est élaboré 

conjointement par la Région et l’Etat en association avec un comité régional T.V.B. 

 

Le projet de Schéma Régional de Cohérence Ecologique de Picardie est actuellement soumis 

à la consultation administrative. Les différents tomes et annexes du projet SRCE de Picardie 

soumis à la consultation administrative sont mis en ligne (www.tvb-picardie.fr). 

 

D’après les cartes ci-dessous (Figure 10 et Figure 11), issues du SRCE de Picardie, la Zone 

d’Implantation Potentielle n’est ni concernée par des réservoirs de biodiversité ni par des corridors 

écologiques. 
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Figure 10 : Composantes de la TVB du SRCE de Picardie (source : atlas SRCE Picardie, planche 12)

Zone 

d’Implantation 
Potentielle  
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Figure 11 : Occupation du sol dans les réservoirs de biodiversité du SRCE de Picardie (source : atlas SRCE Picardie, planche 12 bis)

Zone 

d’Implantation 
Potentielle  
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2.1.5- La Stratégie de Création des Aires Protégées (S.C.A.P.) 

La Stratégie nationale de Création d’Aires Protégées terrestres métropolitaines (S.C.A.P.) constitue un 

des chantiers prioritaires du Grenelle de l’Environnement. La loi du 3 août 2009, dite loi Grenelle 1, 

confirme en effet l’impulsion d’une politique ambitieuse de renforcement du réseau d’aires protégées 

avec l’objectif de placer, d’ici 10 ans, 2% au moins du territoire terrestre métropolitain sous protection 

forte. Cette stratégie concourt à l’objectif de réduire la perte de la biodiversité et de la géodiversité à 

l’échelle nationale, par la création de nouvelles zones réglementaires (Arrêté Préfectoral de Biotope et 

de Géotope, Réserve Naturelle Nationale et Régionale, Cœur de Parc National) comblant les lacunes du 

réseau actuel. 

 

Un diagnostic patrimonial national, initié le 8 décembre 2008, a été conduit à cette fin, sous la 

coordination scientifique du Muséum National d’Histoire Naturelle (MNHN) et sous l’égide d’un comité 

national de pilotage réunissant l’ensemble des acteurs de la gestion des espaces naturels. Cette 

première étape, élaborée autour de l’évaluation du réseau actuel d’aires protégées, a permis de faire 

émerger des priorités nationales de création de nouvelles aires pour un certain nombre d’espèces et 

d’habitats rares et/ou d’intérêt patrimonial. 

 

En Picardie, la circulaire du 13 août 2010 fixe une liste d’habitats, d’espèces faunistiques et 

floristiques dits « déterminants S.C.A.P. ».  

 

D’après cette liste, aucun habitat et espèce n’ont été identifiés sur la Z.I.P. 

 

 

 

2.2- Conclusion de l’intérêt patrimonial 

La Zone d’Implantation Potentielle ne se trouve pas à l’intérieur de zones protégées à 

l’échelon national et à l’échelle de l’Europe. Néanmoins, l’aire d’étude éloignée (rayon de 20 

km autour de la Z.I.P.) est concernée par : 

- 40 Z.N.I.E.F.F. (38 de type 1 et 2 de type 2) ; 

- 7 sites inscrits ; 

- 1 site classé ; 

- 1 R.N.N. ; 

- 3 A.P.B ; 

- 20 E.N.S. ; 

- 3 Z.S.C. ; 

- 1 Z.P.S ;  

- 1 Z.I.C.O. 

 

Les éléments du patrimoine naturel présents dans un périmètre de 20 km autour de la zone 

d’implantation potentielle sont localisés sur les Figure 12 et Figure 13. 
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Figure 12 : Synthèse du patrimoine naturel (1/2)  

 

 



 

ALISE – Compléments volet écologique - Etude d’impact 

Projet de parc éolien « Eoliennes du Trèfle » – 2016 
 

 

35 

 

Figure 13 : Synthèse du patrimoine naturel (2/2)
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3- COMPLEMENT N°2 : ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE DE L’ETUDE AVIFAUNE DANS UN RAYON ENTRE 5 ET 10 KM DE LA Z.I.P. 

3.1- Espèces d’oiseaux remarquables ou déterminantes au sein des Z.N.I.E.F.F.  

Un recensement des espèces remarquables ou déterminantes d’oiseaux pour chaque Z.N.I.E.F.F. présente dans un rayon compris entre 5 et 10 km autour de la Z.I.P. a été réalisé. Cette approche permet de 

déterminer les espèces potentiellement présentes sur la Z.I.P. Le choix s’est porté sur les Z.N.I.E.F.F. dans la mesure où il s’agit d’une des seules sources d’information (en dehors des Z.P.S. et Z.I.C.O. évoquées 

dans la première partie du document) qui présentes des données relatives à l’avifaune. 

 

Ces données viennent compléter l’étude bibliographique figurant dans le dossier initial réalisée sur un rayon de 5 km autour de la Z.I.P. (cf. pages 10 à 18 de l’étude : ALISE (2015) : Etude avifaune dans le cadre 

d’un projet de parc éolien sur les communes de Thézy-Glimont et Berteaucourt-lès-Thennes. Parc éolien « Eoliennes du Trèfle ». 87 pages). 

 

Tableau 9 : Espèces d’oiseaux remarquables ou déterminantes dans les Z.N.I.E.F.F. présentes dans un rayon entre 5 et 10 km de la Z.I.P. 

Identifiant 

régional 
Nom 

Type 

protection 

Distance 

par rapport 
à la Z.I.P. 

Espèces d’oiseaux remarquables présentes ou déterminantes de Z.N.I.E.F.F. 

80000110 
Marais de la vallée de la Somme 

entre Daours et Amiens 
Type 1 5,5 km 

L'avifaune palustre nicheuse est particulièrement remarquable, avec la Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus), espèce vulnérable au niveau 
national ; le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), inscrit à la directive "Oiseaux" de l'Union Européenne ; le Blongios nain (Ixobrychus minutus), espèce 

vulnérable en Europe ; la Locustelle luscinioïde (Locustella luscinioides), assez rare en Picardie et la Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica), inscrite à la 
directive "Oiseaux". 
 
Parmi ces espèces, aucune n’a été noté sur le site d’étude. 

80VDS201 
Haute et moyenne vallées de la 
Somme entre Croix-Fonsommes 

et Abbeville 
Type 2 5,5 km 

Citons : 

- le Butor étoilé (Botaurus stellaris), inscrit à la directive "Oiseaux", en situation critique en Europe, en France comme en Picardie ; 
- le Blongios nain (Ixobrychus minutus), inscrit à la directive "Oiseaux", dont les populations picardes sont parmi les plus importantes de France ; 
- le Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax), exceptionnel en Picardie, qui a niché quelques années près de Péronne ; 
- le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), rapace inscrit à la directive "Oiseaux" ; 
- la Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica), inscrite à la directive "Oiseaux", qui a colonisé la vallée à la fin des années 80 ; 
- la Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus), inscrite sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de Picardie ; 

- la Bouscarle de Cetti (Cettia cetti) et la Locustelle luscinioïde (Locustella luscinioides), passereaux paludicoles assez rares en Picardie ; 

- la Marouette ponctuée (Porzana porzana), espèce en danger en France, inscrite à la directive "Oiseaux" ; 
- la Pie-grièche grise (Lanius excubitor), en voie d'extinction en Picardie à la suite du boisement des grandes roselières et de la disparition des prairies ; 
- la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), espèce exceptionnelle dans le département de la Somme ; 
- le Canard souchet (Anas clypeata), nicheur rare en Picardie ; 
- la Sarcelle d'été (Anas querquedula), nicheur très rare en Picardie ; 
- le Vanneau huppé (Vanellus vanellus), nicheur rare à l'intérieur des terres ; 
- le Martin-pêcheur (Alcedo atthis), inscrit à la directive "Oiseaux" ; 

- le Râle d'eau (Rallus aquaticus), assez rare en Picardie ; 
- la Chevêche d'Athéna (Athene noctua), espèce en régression, typique des milieux bocagers ; 
- l'Hypolaïs ictérine (Hippolais icterina), vulnérable en Picardie. 
 
Parmi ces espèces, seuls le Vanneau huppé et la Chevêche d’Athéna ont été notés sur le site d’étude. 

80000012 Larris de la Briqueterie à Démuin Type 1 5,5 km 

Citons : 
- la Bondrée apivore (Pernis apivorus), rapace inscrit à la Directive « Oiseaux » dont la population nicheuse est stable, espèce inscrite dans l’annexe 1 de la 

Directive oiseaux de l’union Européenne;  
- le Faucon crecerelle (Falco tinnnunculus), espèce classée «  quasi-menacée » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de France ; 
 
Parmi ces espèces, seul le Faucon crécerelle a été noté sur le site d’étude. 

80000098 
Marais de la haute vallée de la 

Luce 
Type 1 6,1 km 

L’avifaune représentée sur cette ZNIEFF se constitue d’espèces remarquables telles que : le busard des roseaux (Circus aeruginosus), espèce inscrite à 
l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » et classée « en danger » sur la liste rouge nationale des oiseaux nicheurs, le Petit gravelot (Charadrius dubius) dont la 
population est estimée « stable », et le gorge-bleu à miroir, espèce inscrite à l’annexe 1 de la Directive « Oiseaux ». 
 
Parmi ces espèces, aucune n’a été noté sur le site d’étude. 

80000103 

Marais des vallées de l’Avre et 
des Trois Doms entre Gratibus et 
Moreuil, Larris de Genonville à 

Moreuil 

Type 1 6,1 km 

L’avifaune présente sur cette ZNIEFF est particulièrement remarquable, avec la Rousserole turdoïde (Acrocephalus arundinaceus), le Martin-pêcheur (Alcedo 
atthis) toutes deux classées « vulnérable » en France, le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), le Blongios nain (Ixobrychus minutus), tout deux classés 
« en danger » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de France, le Gorge-bleue à miroir (Luscinia svecica), la Bondrée apivore ( Pernis apivorus), toutes 
inscrites à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux », la Bouscarle de cetti (Cettia cetti), le Faucon hobereau (Falco subbuteo), et le Râle d’eau (Rallus aquaticus). 
 

Parmi ces espèces, seul le Faucon hobereau a été noté sur le site d’étude. 

80000106 Marais et larris de Daours/Corbie Type 1 8,2 km 
L’avifaune est représentée sur cette ZNIEFF par : le Cygne tuberculé (Cygnus olor), la Bouscarle de Cetti (Cettia cetti), la Pie-grièche grise (Lanius excubitor), 
le Râle d’eau (Rallus aquaticus), et le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), le Martin pécheur (Alcedo atthis), la Gorge-bleue à miroir (Luscinia svecica), la 
Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), tout les quatres inscrits à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux ». 
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Identifiant 
régional 

Nom 
Type 

protection 

Distance 

par rapport 
à la Z.I.P. 

Espèces d’oiseaux remarquables présentes ou déterminantes de Z.N.I.E.F.F. 

 
Parmi ces espèces, aucune n’a été noté sur le site d’étude. 

80000074 
Bois de la Belle Epine et Bois 
Semé, Larris de la vallée des 

carrières 
Type 1 8,6 km 

L’avifaune sur cette ZNIEFF est représentée par la Bondrée apivore (Pernis apivorus) inscrite à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » et la Chouette chevêche 

(Athene noctua). 
 
Parmi ces espèces, la Chouette chevêche a été notée sur le site d’étude. 

80000075 
Larris du champ de manœuvres 
de Saint-Fuscien et Bois Payin 

Type 1 9,2 km 

Citons :  
- le Faucon crecerelle (Falco tinnnunculus), espèce classée «  quasi-menacée » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de France ; 

- la Locustelle tachetée (Locustella naevia) inscrite sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de France «  quasi-menacée » ; 
 
Parmi ces espèces, le Faucon crécerelle a été noté sur le site d’étude. 

80000100 
Marais de la vallée de l’Hallue 
entre Montigny-sur-L’Hallue et 

Bussy-lès-Daours 
Type 1 9,3 km 

Citons :  

- le Blongios nain (Ixobrychus minutus) et le Busard des roseaux (Circus aeruginosus) tout deux classés « en danger » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs 

de France ; 
- le Martin pêcheur (Alcedo atthis) inscrits à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » ; 
- le Busard saint-Martin (Circus cyaneus) espèce inscrite à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » ; 
- la Chouette chevêche (Athene noctua) ;  
- le Faucon hobereau (Falco subbuteo) rapace inscrit à la Directive « Oiseaux » « en déclin » ; 
- le Hibou des marais (Asio flammeus) espèce inscrite à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » classé « Vulnérable «  sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de 
France ;  

 
Parmi ces espèces, le Busard Saint Martin, la Chouette chevêche et le Faucon hobereau ont été notés sur le site d’étude.  

80000045 
Larris de la vallée du Bois 

Péronne à Cayeux-en-Santerre 
Type 1 9,3 km 

Citons :  
- le Faucon crécerelle (Falco tinnnunculus), espèce classée «  quasi-menacée » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de France ; 
- la Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus), inscrite sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de Picardie ; 

 
Parmi ces espèces, le Faucon crécerelle a été noté sur le site d’étude. 

80000033 
Larris de Belval à Thory et Mailly-

Raineval 
Type 1 9,3 km 

Citons :  
- le Busard saint-Martin (Circus cyaneus) espèce inscrite à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » ; 
 

Cette espèce a été notée sur le site d’étude. 

80000120 
Méandres et cours de la Somme 
entre Bray-sur-Somme et Corbie 

Type 1 9,4 km 

Citons :  
- le Blongios nain (Ixobrychus minutus) et le Busard des roseaux (Circus aeruginosus) tout deux classés « en danger » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs 
de France ; 
- le Busard des roseaux (Circus aeruginosus), rapace inscrit à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » ; 

- la Chouette chevêche (Athene noctua) ; 
- la Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica), espèce inscrite à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux », qui a colonisé la vallée à la fin des années 80 ;  
- le Martin-pêcheur (Alcedo atthis), espèce inscrite à l’Annexe 1 de la Directive « Oiseaux » ; 
- la Pie-grièche grise (Lanius excubitor), en voie d'extinction en Picardie à la suite du boisement des grandes roselières et de la disparition des prairies ; 
 
Parmi ces espèces, seule la Chouette chevêche a été notée sur le site d’étude. 

80000026 Bois Louvet et vallée d’Egoulet Type 1  9,4 km Aucune espèce d’oiseaux n’a été déterminante pour le classement de cette ZNIEFF. 

80000046 Bois de Vaire-sous-Corbie Type 1 9,5 km 

L’avifaune déterminante observée pour le classement de cette ZNIEFF sont typiques des milieux boisés et notamment le Faucon crécerelle (Falco tinnnunculus) 
espèce classée «  quasi-menacée » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de France. 
 
Cette espèce a été notée sur le site d’étude. 

80000028 
Larris de la Montagne des Grès et 
cavité souterraine à Grattepanche 

Type 1 9,5 km Aucune espèce présentant un statut défavorable sur les listes rouges n’est présente sur ce site. 

80000014 
Larris de la vallée du Pont à 

Aubvillers et Braches 
Type 1 9,8 km 

Citons :  
- l’Hypolaïs ictérine (Hippolais icterina), espèce « Vulnérable » sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de France ; 

 

Cette espèce n’a pas été noté sur le site d’étude. 
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3.2- Données spécifiques complémentaires concernant les stationnements de 

Vanneaux huppés, de Pluviers dorés et d’Oedicnèmes criards et données sur 
les Busards Saint-Martin et cendré dans un rayon de 10 km 

Comme évoqué au début du paragraphe 3.1-, l’étude bibliographique figurant dans le dossier initial 

présentaient les données sur un rayon de 5 km autour de la Z.I.P. (cf. pages 10 à 18 de l’étude 

avifaune initiale). Ces données étaient issues de la base de données de Picardie Nature. 

 

Dans le cadre de ce document, des données complémentaires ont été acquises auprès de 

l’association Picardie Nature afin d’apporter des éléments supplémentaires sur : 

 

 les stationnements de Vanneaux huppés et de Pluviers dorés dans un rayon de 10 km autour 

de la Z.I.P. (cf. Figure 15),  

 les stationnements post-nuptiaux et zones de nidification d’Oedicnèmes criards dans un rayon 

de 10 km autour de la Z.I.P. (cf. Figure 15).  

 les secteurs d’observation en période de reproduction de Busard Saint-Martin et Busard cendré 

(cf. Figure 16). 

 

Ces espèces sont retenues dans le schéma régional éolien comme étant potentiellement sensibles au 

développement des parcs éoliens en Picardie. 

 

La base de données de Picardie Nature présente à ce jour, dans un rayon de 10 km autour de la 

Z.I.P. : 

 97 données concernant l’Oedicnème criard ; 

 628 données concernant le Vanneau huppé ; 

 207 données concernant le Pluvier doré ; 

 61 concernant le Busard cendré ; 

 368 sur le Busard-Saint-Martin. 

 

L’ensemble de ces données d’observation est reporté sur la Figure 14. Cette carte fait 

apparaitre que seul le Busard Saint-Martin est connu de la Z.I.P. (1 individu femelle vu le 

21/05/2011). 

 

3.2.1- Oedicnème criard Burhinus oedicnemus 

Dans le rayon des 10 km, cette espèce est particulièrement fréquente, notamment au Sud-ouest de la 

zone d'étude. Les observations concernent des individus reproducteurs avec au minimum une 

vingtaine de couples recensés, mais aussi des individus en rassemblement postnuptial dont le nombre 

est particulièrement remarquable. Ainsi une centaine d'individus sont régulièrement observés dans le 

secteur de Mailly-Raineval, à 9 km du projet. De tels rassemblements sont très rares en Picardie et 

sont uniquement connus de trois autres secteurs sur Airaines (80), Origny-Saint-Benoite (02) et 

Monceau-le-Neuf-et-Faucouzy (02). 

 

La zone d'étude est potentiellement fréquentée par l'espèce (des observations ont notamment été 

faites sur Boves (lieu-dit l'Affiquet) à 1 km du site). 

 

Les enjeux concernant la reproduction et le stationnement post-nuptial de cette espèce sont 

donc très forts en Picardie mais faibles à modérés sur la zone d’étude (cf. Figure 15). 

 

 

3.2.2- Vanneau huppé Vanellus vanellus 

Ce secteur de la région est l'un des plus propices au stationnement post-nuptial de cette espèce. 

L'ensemble des surfaces cultivées suffisamment ouvertes au sein du rayon des 10 km, est concerné. 

Des groupes de plus de 1000 individus y sont régulièrement observés avec des effectifs remarquables 

comme : 

 5750 le 06/11/2005 à Villers-Bretonneux ; 

 3600 le 24/12/2005 à Moreuil ; 

 4160 le 08/11/2008 à Mézières-en-Santerre ; 

 7000 le 31/10/1999 à Lamotte-Warfusée. 

 

Des rassemblements concernent la zone d'étude (cf. Figure 15), en particulier sur sa partie Est au 

nord du lieu-dit "le Champ Patuille", avec un maximum de 600 individus observés le 31/10/2012. 

 

D'autres observations existent aux abords immédiats du site, comme 2100 individus observés le 

27/11/2011 sur Gentelles (lieu-dit : le Bosquet aux Couleuvres). 

 

Les enjeux de la zone d'étude concernant les stationnements post-nuptiaux du Vanneau 

huppé sont donc relativement importants (cf. Figure 15). 

 

 

3.2.3- Pluvier doré Pluvialis apricaria 

Comme pour le Vanneau huppé, ce secteur de la région est l'un des plus propices au stationnement 

post-nuptial de cette espèce. Ainsi, plusieurs regroupements de plus de 1000 individus sont à noter 

dans le rayon étudié comme : 

 

 2000 le 02/02/2008 à Boves ; 

 2000 le 30/01/2013 à Mézières-en-Santerre ; 

 1750 le 07/01/2001 à Lamotte-Warfusée ; 

 1520 le 27/11/2011 à Gentelles ; 

 1530 le 08/11/2011 à Marcelcave ; 

 1300 le 22/03/2007 à Ailly-sur-Noye. 

 

Sur la zone d'étude, la fréquentation des cultures est similaire à celle du Vanneau huppé, avec 

notamment une estimation de 600 à 1000 individus observés le 27/02/2016, sur le lieu-dit le "Champs 

Patuille". Des observations intéressantes concernent aussi les abords du site comme 1520 individus 

observés le 27/11/2011 sur Gentelles (le Bois des couleuvres). 

 

Les enjeux de la zone d'étude sont donc également importants pour le stationnement du 

Pluvier doré (cf. Figure 15). 

 

 

3.2.4- Busard cendré Circus pygargus 

Les cultures picardes sont des secteurs particulièrement fréquentés par le Busard cendré. 

 

L'espèce niche de façon régulière dans le rayon des 10 km étudié (cf. Figure 16), avec des indices de 

reproduction "certaine" (jeunes au nid) sur les communes de Mézières-en-Santerre et Villers-aux-

Érables. D'autres observations montrent une reproduction "probable" (comportements de passage de 

proies, parades, observation de couples) sur les communes de Gentelles, Fouilloy, Moreuil, Blangy-

Tronville, Aubigny, Mézières-en-Santerre ou encore Grattepanche. L'oiseau n'a jamais été observé sur 

la zone d'étude même, mais plusieurs observations ont été faites à proximité de la zone d’étude, ce 

qui laisse supposer une très probable fréquentation du site.  

 

Les enjeux de la zone d'étude pour le Busard cendré sont modérés en période de 

reproduction (cf. Figure 16). 
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3.2.5- Busard Saint-Martin Circus cyaneus 

Cette espèce est mieux répandue que la précédente, avec une fréquentation sur l'ensemble du rayon 

étudié (cf. Figure 16) à divers moments de l'année (espèce sédentaire). De nombreuses communes 

font objet de mentions concernant la reproduction probable à certaine de l'oiseau : Cachy, 

Fouencamps, Rouvrel, Mézières-en-Santerre, Vaire-sous-Corbie, Dommartin, Cottenchy, Beaucourt-

en-Santerre, Blangy-Tronville, Moreuil, Hailles ou encore Mailly-Raineval. 

 

Une donnée d’observation de l'oiseau est disponible sur la zone d'étude même (cf. Figure 

14). L’espèce a également été observée à deux reprises en pleine période de reproduction à moins de 

500 m du site, sur les lieux-dits "la Vallée de Corbie" et "le Petit Bois".  

 

Les enjeux de la zone d'étude pour le Busard Saint-Martin sont modérés en période de 

reproduction (cf. Figure 16). 

 

La construction d'éoliennes, c'est à dire la phase de chantier, durant la période de 

reproduction peut perturber très fortement les Busards Saint-Martin et cendré qui 

abandonnent alors complètement le site pour la saison de nidification. Sur les zones 

abritant des Busards, il est donc important d'éviter de réaliser les travaux de construction 

d'éoliennes au cours de la période de reproduction de ces deux espèces. 
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Figure 14 : Données spécifiques complémentaires concernant les stationnements de Vanneaux huppés, de Pluviers dorés et d’Oedicnèmes criards et données sur les Busards Saint-Martin et 

cendré 
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Figure 15 : Localisation des secteurs à enjeux connus pour le Vanneau huppé, le Pluvier doré et l’Oedicnème criard dans un rayon de 10 km autour du projet éolien de Thézy-Glimont (80) 
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Figure 16 : Localisation des principales zones d’observations des Busards Saint-Martin et cendré en période de reproduction dans un rayon de 10 km autour du projet éolien de Thézy-Glimont 

(80) 
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4- COMPLEMENT N°1BIS : ACTUALISATION DE L’ETUDE 

D’INCIDENCES NATURA 2000 
 

Le site du projet (Z.I.P.) est situé à proximité des sites Natura 2000 (cf. Tableau 10). Ces sites ont fait 

l’objet d’une évaluation des incidences dans un rayon de 10 km autour de la Z.I.P. dans le rapport 

« ALISE (octobre 2015) : Evaluation des incidences Natura 2000 dans le cadre d’un projet de parc 

éolien sur les communes de Thézy-Glimont et Berteaucourt-lès-Thennes. Parc éolien « Eoliennes du 

Trèfle ». 50 pages ». 

 

Tableau 10 : Sites Natura 2000 concernés par l’étude d’incidences Natura 2000 initiale 

Intitulé 
Superficie totale du 

site 
Distance par rapport au 

site du projet 

Z.S.C. (site FR 2500359) Tourbières et marais de l’Avre Somme : 322 ha 500 m 

Z.P.S. (site FR 2212007) Etangs et marais du bassin de la 
Somme 

Somme : 5 243 ha 2,1 km 

Z.S.C. (site FR 2500356) Marais de la moyenne Somme 

entre Amiens et Corbie 
Somme : 525 ha 5,6 km 

 

Suite à l’extension du recensement des zones Natura 2000 à un rayon de 20 km, un site Natura 

supplémentaire a été relevé dans un rayon de 10 à 20 km (la Z.S.C. « Moyenne vallée de la Somme » 

située à 11 km du site du projet). Les quatre sites Natura 2000 sont localisés sur la figure suivante.  
 

 

Figure 17 : Localisation des sites Natura 2000 

Il est présenté ci-après le site Natura 2000 « Moyenne vallée de la Somme » ainsi que l’étude 

d’incidences Natura 2000 complétée en fonction des nouveaux éléments apportés. 

4.1- Présentation de la Z.S.C « Moyenne vallée de la Somme » 

Ce site Natura 2000 se situe en région Picardie (à 100% dans le département de la Somme) (cf. 

Figure 18). Ce site s’étale sur une superficie de 1 825 hectares.  

 

Le site du projet (Z.I.P.) est situé à 11 km de ce site Natura 2000. 

 

 

Figure 18 : Localisation du site FR 2200357 (Source : Géoportail) 

 

 

a/Données de l’INPN (2015) : 

 

 Caractéristiques générales : 

 

Ce long tronçon de la vallée de la Somme comporte des méandres d’axe général est/ouest entre 

Corbie et Péronne. L’ensemble de la vallée, au rôle évident de corridor fluviatile, est une entité de 

forte cohésion et solidarité écologique des milieux, liée aux équilibres trophiques, hydrique, 

biologiques, au flux climatiques et migratoire ; ainsi, le mésoclimat submontagnard particulier qui 

baigne par le fond de vallée. La Somme, dans cette partie, développe un exemple typique et 

exemplaire de large vallée en U à faible pente. 

 

L’expression du système tourbeux alcalin est marquée par des affinités continentales sensibles, 

croissantes d’ailleurs en remontant la vallée, par un vieillissement généralisé avec accélération de la 

dynamique arbustive et préforestière, par une dégradation de la qualité des eaux circulantes de la 

Somme, par un envasement généralisé. Après uune époque historique d’exploitation active, quasiment 

sans végétation arbustive et arborée, d’étangs, de tourbières, de marais fauché et pâturé, ce sont 

donc des tremblants, roselières, saulaies et aulnaies, bétulaies sur tourbe qui structurent aujourd’hui 

les paysages de la vallée (tandis que disparaissent les habitats de près paratourbeux, de bas-marais et 

molinaies turficoles). Avec cette dynamique, la multiplication de situation ombrogènes avec 

acidification superficielle des tourbes basiques, génère un complexe d’habitats acidoclines à acidiphiles 

exceptionnel, notament de bétulaies à sphaignes et Dryopteris cristata, en cours d’extension, voire de 

généralisation dans certains secteurs. 

 

Site du projet 

Z.S.C Moyenne vallée de la Somme 
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Ailleurs, le systme alluvial tourbeux alcalin de type transitoire subatlantique-subcontinental de la 

Moyenne Somme présente un cortège typique et représentatif de milieux. En particulier, les habitats 

aquatiques, les roselières et cariçaies associées aux secteurs de tremblants ont ici un dévéloppement 

spatial important et coenotiquement saturé, tandis que persitent quelques-uns des derniers lambeaux 

de près oligotrophes tourbeux alcalin subatlantique subcontinental. 

 

Associés au fond humide de la vallée et en étroite dépendance des conditions mésoclimatiques 

humides créées, les versant offrent par le jeu des concavités et des convexités des méandres, un 

formidable et original ensemblme diversifié d’éboulis, pelouse, orlets et fourrés calcicoles d’affinités 

submontagnardes, opposant les versants froids aux versant bien exposés où se mèlent les caractères 

thermophiles et submontagnards. Xérosère des versants et hydrosère tourbeuse donnent à ce secteur 

de la Somme, une configuration paysagère et coenotique de haute originalité et étroitement 

dépendante des conditions géomorphologiques et climatiques caténales. 

 

 

 Qualité et importance :  

 

Les intérêts spécifiques sont nombreuc et élévés surtout floristiques :  

 

- Plantes suppérieures avec 16 espèces protégées 

- Nombreuses plantes rares et menacées 

- Diversité du cortège des tourbières alcalines et des pelouses calcaires 

- Isolats et limite d’aire 

- Diversité génétique des populations pelousaires, 

- Présence d’une espèce de la Directive : Sisymbrium supinum 

- Bryophyes remarquables, notament le groupe des sphaignes 

- Richesse en orchidées 

 

 

Les intérêts faunistiques :  

 

- Ornithologie : 

Avifaune paludicole nicheuse (rapaces, anatidés, passereaux notamment fauvettes, 

Blongios nain) 

Plusieurs oiseaux menacés au niveau national (ZICO et ZPS pour partie) 

- Entomologie : Plusieurs insectes menacés dont odonate de la DHFF (Oxygastra curtisii) 

- Herpétologique avec d’importantes populations de Vipère péliade 

- Malacologiques : 3 espèces de la Directive (Vertigo moulinsiana, Anisus vorticulus, Vertigo 

angustior). 

 

 

 Vulnérabilité : 

 

Actuellement la vallée de la Somme ne fonctionne plus comme un système exportateur : avec la 

régression ou la disparition des pratiques de fauche, pâturage, étrépage, tourbage, l’exportation de 

nutriments est insuffisante pour maintenir un état trophique correct du système. 

 

Il en résulte des phénomènes d’attérissement et de minéralisation de la tourbe, de vieillissemnt des 

roselières, cariçaies, molinaies, au profit des mégaphorbiaies et fourrés hygrophiles. Ces ont été 

gravement accélérés par la pollution du cours de la Somme et les envasements qui l’accompagnent. Il 

s’en suit une perte importante de diversité et une régression progressive des intérêts biologiques. Pour 

être efficace, la gestion des habitats ne peut se concevoir globalement qu’à une échelle de l’ensemble 

de la vallée et de son bassin versant, puis à l’échelle de chaque marais. 

 

 

 

 

 

b/Données du DOCOB (Syndicat de la Vallée des Anguillères, 2006) : 

 

Un Document d’Objectifs (DOCOB) est en cours d’application sur ce site. Ce site Natura 

2000 est localisé à 11  km de la Z.I.P. 

 

 

 Description générale : 

 

S’étendant de façon discontinue sur environ 1 816 ha en suivant les méandres de la Somme, cette 

Z.S.C se superpose au site de la Haute-Somme qui regroupe les étangs de Béthencourt-sur-Somme à 

Bray sur Somme et concerne 25 communes.  

 

 

 Qualité et importance :  

 

L’intérêt du site repose sur la présence de 27 types d’habitats d’intérêt communautaire dont quatre 

prioritaires. Par ailleurs, quatre habitats d’espèces ont été identifiés (une espèce de faune et vingt-huit 

espèce végétale). Dix-huit espèces protégées ont également été recensées. La totalité des habitats de 

la directive représente une surface 428,35 ha soit 23,58 % de toute la surface du site. Ce sont en 

grande majorité des habitats de zones humides, sur environ 72% de la surface d'habitats. 
 

 

 Vulnérabilité : 

 

Les principales menaces au niveau des habitats, des espèces et des habitats d’espèces 

communautaires présents sur ces grands types de milieux sont : la fermeture des milieux, la mauvaise 

qualité de l’eau, la présence d’espèces invasives et un manque voire un arrêt d’entretien des milieux 

ouverts. 

 

 

4.2- Localisation du site du projet par rapport à la Zone Spéciale de 
Conservation 

Le site du projet est situé à environ 11 km des limites les plus proches du site « Moyenne vallée de la 

Somme » (cf. Figure 19). 
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Figure 19 : Localisation du site du projet par rapport au site Natura 2000 « Moyenne vallée de la Somme » 
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4.3- Recherche bibliographique : Habitats d’intérêt communautaire 

a/ Données de l’INPN (2016) :  

 

La surface totale couverte par les habitats d’intérêt communautaire est d’environ 452,83 hectares, 

soit 24.8% de la superficie totale du site. 17 habitats d’intérêt communautaire sont présents 

sur la Z.S.C. « Moyenne vallée de la Somme ». Sur ces 11 habitats, quatre sont donnés comme 

prioritaires par la directive 92/43CE (suivis du signe*). Les habitats d’intérêt communautaire sont 

présentés dans le tableau suivant (cf. Tableau 11). 

 

Tableau 11 : Etat des habitats ayant justifiés la désignation du site Natura 2000 « Moyenne 

vallée de la Somme » 

Nom Couverture Superficie Qualité Représentativité 
Superficie 

relative 
Conservation Globale 

3130 – Eaux stagnantes, oligotrophes à 

mésotrophes avec végétation des Littorelletea 

uniflorae et/ou des Isoeto-Nanojuncetea 

0.01% 0.11 Bonne Bonne 
2%  ≥ p > 

0 
Bonne Bonne 

3140 – Eaux oligomésotrophes calcaires avec 

végétation benthique à Chara spp. 
0,02% 35 Médiocre Exellente 

2%  ≥ p > 

0 

Réduite / 

Médiocre 
Significative 

3150 – Lacs eutrophes naturels avec 

végétation du Magnopotamion ou de 

l’Hydrocharition 

2.71% 49.51 Bonne Exellente 
2%  ≥ p > 

0 
Exellente Exellente 

3160 – Lacs et mares dystrophes naturels < 0.01% 0.11 Médiocre Exelllente 
2%  ≥ p > 

0 

Réduite / 

Médiocre 
Significative 

3260 – Rivières des étages planitiaire à 

montagnard avec végétation du Ranunculion 

fluitantis et du Callitricho-Batrachion 

< 0.01% 0.01 Médiocre Significative 
2%  ≥ p > 

0 
Exellente Bonne 

3270 – Rivières avec berges vaseuses avec 

végétation du Chenopodion rubri p.p et du 

Bidention p.p 

< 0.01% 0.04 Médiocre Significative 
2%  ≥ p > 

0 

Réduite / 

Médiocre 
Significative 

5130 – Formatoion à Juniperus communis sur 

landes ou pelouses calcaires 
0.23% 4.23 Bonne Siuginicative 

2%  ≥ p > 

0 

Réduite / 

Médiocre 
Significative 

6210 – Pelouses sèches semi-naturelles et 

faciès d’embuissonnement sur calcaires 

(Festuco-Brometalia) (* sites d’orchidées 

remarquables) 

3.99% 72.73 Bonne Exellente 
2%  ≥ p > 

0 
Exellente Exellente 

6410 – Prairies à Moloinia sur sols calcaires, 

tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion 

caeruleae) 

0.58% 10.55 Bonne Bonne 
2%  ≥ p > 

0 
Bonne Bonne 

6430 – Mégaphorbiaies hygrophiles d’ourlets 

planitiaires et des étages montagnard à alpin 
1.39% 25.39 Bonne Significative 

2%  ≥ p > 

0 
Bonne Significative 

7140 – Tourbières de transition et 

tremblantes 
< 0.01% 0.02 Bonne Exellente 

2%  ≥ p > 

0 
Exellente Exellente 

7210 –Marais calcaires à Cladium mariscus et 
espèces du Caricion davalliannae* 

< 0.01% 0.04 Bonne Exellente 
2%  ≥ p > 

0 
Bonne Bonne 

7230 – Tourbières basses alcalines 6.99% 127.58 Bonne Exellente 
2%  ≥ p > 

0 
Exellente Exellente 

8160 – Eboulis médio-européens calcaires des 

étages colinéen à montagnard * 
0.01% 0.23 Bonne Exellente 

15 ≥ p > 

2% 
Exellente Exellente 

91D0 – Tourbières boisées * 0,02% 0.3 Bonne Exellente 
2%  ≥ p > 

0 
Exellente Exellente 

91E0 – Forêts alluviales à Alnus glutinosa et 

Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion 

incanae, Salicion albae) * 

4.84% 88.4 Bonne Bonne 
2%  ≥ p > 

0 
Réduite / 
Médiocre 

Bonne 

9130 – Hêtraies de l’Asperulo-Fagetum 2.22% 40.58 Bonne Exellente 
2%  ≥ p > 

0 
Exellente Exellente 

 

Légende : 

 

Représentativité : la représentativité de l’habitat revient à exprimer le caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur 

le plan de la qualité et de l’importance écologique ou patrimoniale. Elle tiendra donc compte de la part que représente l’habitat dans 

l’argumentation Natura 2000 du site 

Superficie relative : superficie du site couverte par le type d'habitat naturel par rapport à la superficie totale couverte par ce type d’habitat 

naturel sur le territoire national   
Conservation : il s’agit de l’état de conservation de l’habitat, appréhendé d’après son état de dégradation 
Globale : évaluation globale de la valeur du site pour la conservation du type d’habitat naturel concerné 

 

 

 

 

 

 

b/ Données du DOCOB (Syndicat de la Vallée des Anguillères, 2012) : 

 

Au moment de la rédaction du DOCOB, 27 habitats d’intérêt communautaire ont été contactés sur 

le site. Ces habitats peuvent être regroupés dans huit grandes catégories de communautés végétales : 

« Herbiers aquatiques », « Végétations amphibies », « Tremblants, roselières et mégapohorbiaies », 

« Près tourbeux », « Végétations forestières alluviales », « Végétations pré-forestières », « Pelouses, 

ourlets calcicoles et junipéraies » et «  Végétation forestières de pente et de plateau ».  

 

Les habitats sont majoritairement dans un bon état de conservation. Les habitats sont généralement 

de petite surface et souffrent pour la plupart des milieux aquatiques d’une fragmentation. L’habitat 

« prairies humides semi-naturelles à hautes herbes à Selin à feuilles de Carvi et Jonc à fleurs 

obtuses » (37.311) à un état de conservation assez mauvais car il n’existe plus aucun secteur 

favorable, entretenu par le pâturage et/ou la fauche. L’habitat « Végétation des bas-marais neutro-

alcalins d’Hydrocotylo vulgaris-Juncetum subnodulosi » (54.2) à un état de conservation mauvais, 

cette habitat constitu un des habitats les plus menacé en France. 

 

 

4.4- Recherche bibliographique : Espèces d’intérêt communautaire 

a/ Données de l’INPN (2015) :  

 

Au total, huit espèces d’intérêt communautaire (5 invertébrés, 1 amphibien, 1 poisson et 1 

espèce de flore) ont justifiées la désignation de la Z.S.C. « Moyenne vallée de la Somme ».  

 

 

 INVERTEBRES visés à l’Annexe II de la directive 92/43/CEE du Conseil :  

 

Cinq espèces d’invertébrés d’intérêt communautaire sont présentes dans ou à proximité du site 

Natura 2000 (cf. Tableau 12).  

 

Tableau 12 : Etat des espèces d’invertébrés ayant justifiées la désignation du site Natura 

2000 « Moyenne vallée de la Somme » 

 
POPULATION EVALUATION 

CODE  NOM STATUT 
TAILLE 

MIN. 

TAILLE 

MAX. 
UNITE ABONDANCE POPULATION CONSERVATION ISOLEMENT GLOBALE 

1014 
Vertigo 

angustior 
Résidence   Individus Présente 2%≥p>0% 

Moyenne / 
Réduite 

Non-isolée Significative 

1016 
Vertigo 

moulinsiana 
Résidence   Individus Présente 2%≥p>0% Exellente Non-isolée Exellente 

1041 
Oxygastra 

curtisii 
Résidence   Individus Présente 2%≥p>0% Bonne Marginale Bonne 

4056 
Anisus 

vorticulus 
Résidence   Individus Présente 2%≥p>0% 

Moyenne / 

Réduite Non-isolée Exellente 

6199 
Euplagia 

quadripunctaria 
Résidence 

  
Individus Présente 2%≥p>0% 

Moyenne / 

Réduite Non-isolée Exellente 

 

Légende : 

 

Statut : statut de l’espèce sur le site (espèce résidente (sédentaire) ou migratrice) 

Unité : précision sur l’observation de l’espèce (individus, couples, femelles reproductrices, …) 

Population : taille et densité de la population de l’espèce présente sur le site par rapport aux populations présentes sur le territoire national 

Abondance : catégorie du point de vue de l’abondance de l’espèce sur le site 
Conservation : degré de conservation des élèments de l’habitat importants pour l’espèce concernée et possibilité de restauration 

Isolement : degré d’isolement de la population présente sur le site par rapport à l’aire de répartition naturelle de l’espèce 

Globale : évaluation globale de la valeur du site pour la conservation des espèces concernées 

 

 

 

 POISSONS visés à l'Annexe II de la directive 92/43/CEE du Conseil :  

 

Une espèce de poisson d’intérêt communautaire est présente dans ou à proximité du site Natura 

2000 (cf. Tableau 13). 

 

http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR2200359/tab/especes?d-16459-o=2&d-16459-p=1&d-16459-s=0
http://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/64141
http://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/64141
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Tableau 13 : Etat de l’espèce de poisson ayant justifiée la désignation du site Natura 2000 

« Moyenne vallée de la Somme » 

 
POPULATION EVALUATION 

CODE  NOM STATUT 
TAILLE 
MIN. 

TAILLE 
MAX. 

UNITE ABONDANCE POPULATION CONSERVATION ISOLEMENT GLOBALE 

5339 
Rhodeus 

amarus 
Résidence 

  
Individus Présente 

Non 

significative 
   

 

Légende : 
  

Statut : statut de l’espèce sur le site (espèce résidente (sédentaire) ou migratrice) 

Unité : précision sur l’observation de l’espèce (individus, couples, femelles reproductrices, …) 

Population : taille et densité de la population de l’espèce présente sur le site par rapport aux populations présentes sur le territoire national 

Abondance : catégorie du point de vue de l’abondance de l’espèce sur le site 

Conservation : degré de conservation des élèments de l’habitat importants pour l’espèce concernée et possibilité de restauration 

Isolement : degré d’isolement de la population présente sur le site par rapport à l’aire de répartition naturelle de l’espèce 

Globale : évaluation globale de la valeur du site pour la conservation des espèces concernées 

 

 

 Amphibiens visés à l'Annexe II de la directive 92/43/CEE du Conseil :  

 

Une espèce d’amphibien d’intérêt communautaire est présente dans ou à proximité du site 

Natura 2000 (cf. Tableau 13). 

 

Tableau 14 : Etat de l’espèce d’amphibiens ayant justifiée la désignation du site Natura 

2000 « Moyenne vallée de la Somme » 

 
POPULATION EVALUATION 

CODE  NOM STATUT 
TAILLE 

MIN. 

TAILLE 

MAX. 
UNITE ABONDANCE POPULATION CONSERVATION ISOLEMENT GLOBALE 

1166 
Triturus 

cristatus 
Résidence 

  
Individus Présente 

Non 

significative 
   

 

Légende : 

  
Statut : statut de l’espèce sur le site (espèce résidente (sédentaire) ou migratrice) 

Unité : précision sur l’observation de l’espèce (individus, couples, femelles reproductrices, …) 

Population : taille et densité de la population de l’espèce présente sur le site par rapport aux populations présentes sur le territoire national 

Abondance : catégorie du point de vue de l’abondance de l’espèce sur le site 

Conservation : degré de conservation des élèments de l’habitat importants pour l’espèce concernée et possibilité de restauration 

Isolement : degré d’isolement de la population présente sur le site par rapport à l’aire de répartition naturelle de l’espèce 

Globale : évaluation globale de la valeur du site pour la conservation des espèces concernées 

 

 

 Végétaux visés à l'Annexe II de la directive 92/43/CEE du Conseil :  

 

Une espèce végétale d’intérêt communautaire est présente dans ou à proximité du site Natura 

2000 (cf. Erreur ! Source du renvoi introuvable.).  

 

Tableau 15 : Etat de l’espèce de végétaux ayant justifiée la désignation du site Natura 2000 

« Moyenne vallée de la Somme » 

 
POPULATION EVALUATION 

CODE  NOM STATUT 
TAILLE 

MIN. 

TAILLE 

MAX. 
UNITE ABONDANCE POPULATION CONSERVATION ISOLEMENT GLOBALE 

1493 
Sisymbrium 

supinum 
Résidence 

  
Individus Présente 

Non 
significative 

   

 

Légende : 

  

Statut : statut de l’espèce sur le site (espèce résidente (sédentaire) ou migratrice) 
Unité : précision sur l’observation de l’espèce (individus, couples, femelles reproductrices, …) 

Population : taille et densité de la population de l’espèce présente sur le site par rapport aux populations présentes sur le territoire national 

Abondance : catégorie du point de vue de l’abondance de l’espèce sur le site 

Conservation : degré de conservation des élèments de l’habitat importants pour l’espèce concernée et possibilité de restauration 

Isolement : degré d’isolement de la population présente sur le site par rapport à l’aire de répartition naturelle de l’espèce 

Globale : évaluation globale de la valeur du site pour la conservation des espèces concernées 

 

 

 

b/Données du DOCOB (AMEVA, 2012) :  

 

Une espèce végétale d’intérêt communautaire a été recensée sur cette Z.S.C. ; il s’agit du 

Sisymbre couché (Sisymbrium supinum).  

 

Par ailleurs, trois espèces faunistiques inscrites à l’annexe II de la Directive Habitats ont également 

été contactées. Il s’agit d’une espèce d’amphibiens, le Triton crêté (Triturus cristatus), d’une espèce 

d’insecte, la Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii), et d’une espèce de poissons, la Bouvière 

(Rhodeus amarus). Le statut de conservation est variable selon les espèces allant de non évalué à 

favorable. 

 

Les autres espèces (Vertigo angustior, Vertigo moulinsiana, Anisus vorticulus, et Euplagia 

quadripunctaria) ne sont pas mentionnées dans le DOCOB. 

 

Concernant le triton crêté, un point de contact a été établi à la périphérie du site dans la commune de 

Vaire-sous-Corbie. La proximité des individus (moins de 200 m) par rapport au périmètre de la future 

ZSC laisse supposer leur présence au sein du site Natura 2000. C’est pourquoi il est traité dans ce 

document d’objectifs. 

 

La Zone d’Implantation Potentielle est située à 11 km des limites les plus proches de cette 

Z.S.C. 

 

 

4.5- Evaluation du site du projet pour les espèces d’intérêt communautaire de 
la Z.S.C. « Moyenne vallée de la Somme » 

4.5.1- L’Ecaille chinée 

L’Ecaille chinée (Euplagia quadripunctaria), espèce de 

lépidoptères, a justifié la désignation du site Natura 2000 

« Moyenne vallée de la Somme ». Ce papillon affectionne les 

milieux à plantes variées, notamment les lisières forestières et les 

mégaphorbiaies et complexes riverains (forêts alluviales). 

L’évaluation des potentialités d’accueil de la Z.I.P. pour cette 

espèce a été effectuée. La recherche d’individus a également été 

réalisée. 

 

Le secteur d’étude pourrait potentiellement constituer un habitat 

de transit pour l’espèce (à travers notamment les haies, zones 

anthropiques, lisières…).   

Photo 1 : Ecaille chinée 

 

Aucun individu n’a été observé sur le site du projet. Cependant, cette espèce relativement 

ubiquiste peut potentiellement être de passage sur le site. Le site possède donc de faibles 

potentialités d’accueil pour l’espèce. Rappelons que cette espèce n’est pas menacée en France. Le 

groupe d’experts sur les invertébrés de la convention de Berne considère que seule la sous-espèce 

Callimorpha quadripunctaria rhodonensis (endémique de l’île de Rhodes) est menacée en Europe. 

 

 

© ALISE 

http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR2200359/tab/especes?d-16447-s=0&d-16447-o=2&d-16447-p=1
http://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/60400
http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR2200359/tab/especes?d-16447-s=0&d-16447-o=2&d-16447-p=1
http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR2200359/tab/especes?d-16447-s=0&d-16447-o=2&d-16447-p=1
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4.5.2- Le Vertigo des Moulins 

Le Vertigo de Des Moulins (Vertigo moulinsiana), espèce de 

mollusques, a justifié la désignation du site Natura 2000 

« Moyenne vallée de la Somme ». L’évaluation concernant 

Vertigo moulinsiana consiste en la recherche des milieux 

propices à cette espèce. De plus, les potentialités d’accueil du 

secteur d’étude pour cette espèce ont été évaluées.  

 

Le secteur d’étude ne présente aucun habitat favorable (bordure 

d’étangs, berges de rivières avec cariçaies, prairies humides) 

pour l’espèce.  

 

Photo 2 : Vertigo de Des Moulins 

 

Lors des prospections de terrain, Vertigo moulinsiana n’a pas été observé sur le site du 

projet. De plus, le site d’étude ne présente aucune potentialité d’accueil pour l’espèce du 

fait de l’absence de milieux favorables.  

 

4.5.3- Le Vertigo étroit 

Le Vertigo étroit (Vertigo angustior), espèce de mollusques, a 

justifié la désignation du site Natura 2000 « Moyenne vallée 

de la Somme ».  La recherche des milieux propices à cette 

espèce, ainsi que l’évaluation des potentialités d’accueil du 

secteur d’étude pour celle-ci ont été réalisées.  

 

Le secteur d’étude ne présente aucun habitat favorable (milieux 

humides dunaires et estuariens, prairies humides et marais, 

dalles calcaires) pour l’espèce.  

 

Le Vertigo angustior n’a pas été observé sur le site du 

projet. De plus, le site d’étude ne possède aucune 

potentialité d’accueil pour l’espèce étant donné l’absence 

de milieux favorables à son développement. 

 

 

Photo 3 : Vertigo étroit 

 

4.5.4- La Planorbe naine  

La Planorbe naine (Anisus vorticulus), espèce de mollusques 

strictement aquatique, a justifié la désignation du site Natura 2000 

« Moyenne vallée de la Somme ». Les milieux qui lui sont 

favorables ont été recherchés et les potentialités d’accueil du 

secteur d’étude pour l’espèce ont été évaluées.  

 

Le secteur d’étude ne présente aucun habitat favorables (milieux 

aquatiques et humides à eaux alcalines) pour l’espèce.  

 
 

Photo 4 : Planorbe naine 

La Planorbe naine n’a pas été observée sur le site du projet. De plus, la Z.I.P. ne possède 

aucune potentialité d’accueil pour l’espèce, en raison de l’absence d’habitats qui lui sont 

propices.  

 

4.5.5- La Cordulie à corps fin 

La Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii), espèce d’odonates, a 

justifié la désignation du site Natura 2000 « Moyenne vallée de 

la Somme ». Les milieux aquatiques d’eau stagnante (milieux 

favorables au développement de l’espèce) ainsi que des individus 

ont été recherchés sur le site du projet. De plus, l’évaluation des 

potentialités d’accueil du site du projet pour cette espèce a été 

réalisée.  
 

En raison de l’absence de points d’eau stagnante sur ou à 

proximité du site du projet, ce dernier n’est pas propice au 

développement de l’espèce.  
 

Le DOCOB du site « Moyenne vallée de la Somme » indique la 

présence de l’espèce sur 7 localités au sein du site Natura 2000 en 

aval de Bray-sur-Somme. 

 

Photo 5 : Cordulie à corps fin 

 

La Cordulie à corps fin n’a pas été signalée sur la Z.I.P. De plus, le site du projet ne possède 

aucune potentialité d’accueil pour l’espèce du fait de l’absence de point d’eau.  

 

4.5.6- La Bouvière 

La Bouvière (Rhodeus sericeus amarus), espèce piscicole, a justifié 

la désignation du site Natura 2000 « Moyenne vallée de la 

Somme ». Il s’agit d’une espèce des milieux calmes (lacs, étangs, 

plaines alluviales), aux eaux stagnantes ou peu courantes. Les 

potentialités d’accueil du site du projet pour la Bouvière ont été 

évaluées.  
 

Le site du projet ne comprend pas de milieux favorables pour cette 

espèce.  
 

Le DOCOB du site « Moyenne vallée de la Somme » indique la 

présence de l’espèce à l’amont de Bray (Cappy, Curlu, Suzanne) au 

sein du site Natura 2000. 

 
 

Photo 6 : Bouvière 

 

Les potentialités d’accueil du secteur d’étude sont nulles pour cette espèce compte tenu des 

milieux en place (absence de milieux favorables à l’espèce).  

 

4.5.7- Le Triton crêté 

Le Triton crêté (Triturus cristatus), espèce d’amphibien, a 

justifié la désignation du site Natura 2000 « Moyenne 

vallée de la Somme ». Les milieux qui lui sont favorables 

(plans d’eau) ont été recherchés et les potentialités 

d’accueil du secteur d’étude pour l’espèce ont été 

évaluées. 
 

Le site du projet ne comprend pas de milieux favorables 

pour cette espèce.  
 

Le DOCOB du site « Moyenne vallée de la Somme » 

indique plusieurs mentions à proximité du site Natura 

2000 (Marais de Vaire). Sa présence est probable au sein 

du périmètre de ce site Natura 2000. 

 

Photo 7 : Triton crêté 

© INPN © INPN 

© INPN 

© DREAL Picardie 

© INPN 

© INPN 

http://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/65381
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Le Triton crêté n’a pas été signalé sur le site du projet. Le site du projet ne présente aucune 

potentialité d’accueil pour l’espèce du fait de l’absence de point d’eau.  

 

4.5.8- Le Sisymbre couché 

Le Sisymbre couché (Sisymbrium supinum), espèce 

végétale, a justifié la désignation du site Natura 2000 

« Moyenne vallée de la Somme ». Cette espèce est 

pionnière des éboulis calcaires, des bords de chemins sur 

craie, des grèves bordant les eaux douces, des terrains 

argileux ou pierreux, des graviers et sables le long des cours 

d'eau, toujours  dans des végétations ouvertes.  

 

Les milieux observés au droit de la Z.I.P. ne sont pas 

favorables à la présence de l’espèce.  

 

Le DOCOB du site mentionne que cette espèce n’est plus 

observée depuis 1982 sur le site mais que les potentialités 

d’accueil existent.  

 

Photo 8 : Sisymbre couché 

 

Le Sisymbre couché n’a pas été signalé sur la Z.I.P. Le site du projet ne possède aucune 

potentialité d’accueil pour l’espèce  

 

Les prospections n’ont donc pas mis en évidence la présence d’habitats ou d’espèces 

appartenant à la Directive Habitats et justifiant la désignation du site Natura 2000 

« Moyenne vallée de la Somme ».  

 

Les potentialités d’accueil y ont été évaluées et sont résumées dans le Tableau 16) suivant. 

 

Tableau 16 : Potentialités d’accueil du site du projet pour chaque espèce du site Natura 

2000 « Moyenne vallée de la Somme » 

Espèces Présence de l’espèce sur le site  Potentialités d’accueil du site  

 

Site Natura 2000 « Moyenne vallée de la Somme » 

 

Ecaille chinée Absente Faibles 

Vertigo étroit Absente Nulles 

Vertigo Des Moulins Absente Nulles 

Cordulie à corps fin Absente Nulles 

Planorbe naine Absente Nulles 

Bouvière Absente Nulles 

Triton crêté Absente Nulles 

Sisymbre couché Absente Nulles 

4.6- Incidences du projet sur les habitats et les espèces d’intérêt 

communautaire 

4.6.1- Les habitats d’intérêt communautaire 

Aucun habitat d’intérêt communautaire n’est présent sur le site du projet. Par conséquent, 

et compte tenu de la distance séparant la Z.I.P. et la Z.S.C., aucune incidence n’est à 

attendre pendant la période de travaux et en phase d’exploitation du parc éolien.  

 

4.6.2- Les espèces d’intérêt communautaire 

Au total, le site d’étude peut être concerné par au moins 8 espèces d’intérêt communautaire 

ayant justifiées la désignation des sites Natura 2000 concernés (cf. Tableau 17).  

 

Tableau 17 : Espèces d’intérêt communautaire recensées (2014/2015) ou potentielles ayant 

justifiées la désignation du site Natura 2000 « Moyenne vallée de la Somme » 

Nom vernaculaire Nom latin Présence sur le site 

INVERTEBRES 

Ecaille chinée Euplagia quadripunctaria Potentielle  

Vertigo étroit Vertigo angustior Improbable 

Vertigo des moulins Vertigo moulinsiana Improbable 

Cordulie à corps fin Oxygastra curtisii Improbable 

Planorbe naine Anisus vorticulus Improbable 

POISSONS 

Bouvière Rhodeus amarus Improbable 

AMPHIBIEN 

Triton crêté Triturus cristatus Improbable 

PLANTE 

Sisymbre couché Sisymbrium supinum Improbable 

 

Par conséquent, seule l’Ecaille chinée peut être potentiellement impacté par le projet (en 

phases de travaux et d’exploitation). 

 

L’implantation des éoliennes se fera exclusivement au niveau de zones cultivées. Aucun autre habitat 

ne sera concerné. Le projet aura pour conséquence principale la perte de zones de cultures au droit 

des éoliennes. 

 

Bien qu’inscrite à l’annexe II de la directive Habitats, cette espèce n’est pas menacée en France (seule 

la sous-espèce Callimorpha quadripuntaria rhodonensis, endémique de l’île de Rhodes est menacée en 

Europe). C’est une espèce ubiquiste se rencontrant à la fois dans des milieux humides, xériques et 

anthropiques.  

 

Même si l’espèce n’a pas été recensée lors des inventaires, le site possède des potentialités 

d’accueil pour l’Ecaille chinée, mais celles-ci sont faibles.  

© MNHN 

http://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/64141
http://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/60400
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Cette espèce ne sera pas impactée de manière significative. Les incidences sont ainsi 

considérées comme nulles.  

 

Aucune mesure particulière (évitement, réduction) n’est donc à prévoir. 

 

 

4.7- Synthèse des incidences du projet sur la Z.S.C « Moyenne vallée de la 

Somme » 

Le Tableau 18 synthétise, pour chaque espèce d’intérêt communautaire concernée, les incidences 

possibles et une quantification de l’incidence après prise en compte des mesures déjà intégrées au 

projet. 

 

Tableau 18 : Synthèse des incidences du projet sur les espèces et habitats d’intérêt 

communautaire de la Z.S.C. « Moyenne vallée de la Somme » 

Nom de l’espèce 
Incidences 

potentielles 
Durée 

Quantification de l’incidence 

après mise en place des mesures 

adéquates 

Ecaille chinée Aucune 

Incidence 

directe, 

permanente 

 

Incidence 

indirecte et 

permanente 

Nulle 

Vertigo étroit Aucune Nulle 

Vertigo des moulins Aucune Nulle 

Cordulie à corps fin Aucune Nulle 

Planorbe naine Aucune Nulle 

Bouvière Aucune Nulle 

Triton crêté Aucune Nulle 

Sisymbre couché Aucune Nulle 

 

 

 

4.8- Conclusion de l’incidence du projet sur le site Natura 2000 « Moyenne 
vallée de la Somme » 

A l’issue de la précédente analyse, l’atteinte du projet sur l’état de conservation des 

espèces et habitats d’intérêt communautaire ayant justifié la désignation du site Natura 

2000 « Moyenne vallée de la Somme » sera nulle. 
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